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L'Impôt sur les Bénéfices de Guerre 

* 

On en parle beaucoup dans ce mo-
ment-ci : «Nous sommes tout prêts à 
payer cet impôt, disait l'autre jour de-
vant nous un industriel distingué qui 

^fabrique des obus Le principe en est 
«Oste II ne faudrait pas cependant, par 

des mesures maladroites, gêner la pro-
duction en temps de guerre ou empê-
cher la résurrection industrielle en 
temps de paix. 

» — Commen l'entendez-vous ? N'est-
il pas admis qu'on déduira de la va-
leur imposable les sommes nécessaires 
à l'amortissement du matériel?» 

Il répondit ■ « La définition du projet 
Ri bot me semble un peu étroite. Oui, 
on dit bien qu'il faudra tenir compte 
de la perte subie par l'outillage dont 
d'utilité rit survivrait pas aux circons-
jtaneos actuelles. Mais l'outillage pro-
prement dit n'est pas tout dans l'ins-
tallation d'une industrie. On devrait 
élargir la formule en exemptant d'im-
pôt la part des bénéfices qui serait 
consacrée soit à la création d'un nou-
vel établissement utile à la défense na-
tionale, soit au développement d'une 
industrie existante et destinée à sur-
vivre à la guerre. 

» — Ce n'est pas clair. Expliquez-
iVOUS. 

f » — Prenez par exemple, la produc-
tion de l'acier. Nous en manquons pour 
le moment, parce que nos usines du 
[Nord'sont entre les mains de l'ennemi. 
Cette matière première, indispensable 
tt tous les engins de guerre, nous est 
Ifournie surtout par les Etats-Unis 
d'Amérique. Elle se trouve ainsi grevée 
de frais de transport énormes, soumise 
à tous les hasards de la mer, sans 
compter les difficultés de tout genre 
qui résultent tantôt de l'encombre-
ment des voies, tantôt de la mauvaise 
volonté des Allemands d'origine, em-
busqués dans tous les coins de l'admi-

Vïiistration américaine. Certainement, 
si on avait prévu, l'année dernière, que 
la guerre durerait aussi longtemps, on 
aurait tout de suite créé de nouvelles 
aciéries en France; elles seraient prêtes 
aujourd'hui. On s'y met maintenant : 
mieux vaut tard que jamais. Notre 
pays ne peut plus faire appel indéfini-
ment à l'étranger pour- un produit 
qu'on peut appeler le pain de l'indus-
trie de guerre. L'Etat doit donc encou-
rager ces créations par tous les moyens. 
IN'est-ce pas, au contraire, les découra-

tger que de frapper d'un impôt forcé-
ment très élevé la portion des bénéfi-
ces que l'industriel aurait pu consacrer 
a la construction d'une aciérie? Sup-
posons qu'il s'agisse d'un gros fournis-
seur et qu'il ait réalisé un bénéfice de 
3 millions : sur cette somme, l'impôt 
ira prélever 30 %,'soit un million. Or, 
avec ce million, il est possible de fon-
der une assez belle aciérie. Au bout de 
deux ou trois mois, elle donnerait déjà 
des résultats appréciables... 

„ — Soit, objectons-nous. Mais la 
guerre ne durera pas toujours. Quand 
les départements du Nord seront éva-
cués, la nouvelle aciérie deviendra inu-
trie. Votre industriel hésitera donc à 
&e lancer dans cette opération. Il pré-
férera placer son argent en Bons du 
Trésor immédiatement réalisables; ou 
Ibien — car il faut tout prévoir — il 
tfera sortir de terre un semblant d'usi-
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ne qu'il s'empressera d'abandonner 
aussitôt que l'agent du fisc aura le dos 
tourné. 

» — Quelle erreur I répliqua-t-il. Sa-
vez-vous d'abord dans quel état les Bo-
ches nous rendront nos établissements 
métallurgiques? Ne les auront-ils pas 
usés jusqu'à la corde, ou même volon-
tairement détériorés, si on leur en lais-
se le temps? Et puis pensez-vous aux 
immenses besoins d'acier qui suivront 
la guerre? A l'usure du matériel au 
moins aussi grande que celle des hom-
mes? Aux rails à rétablir? Au locomo-
tives étripées qu'il faudra réparer ou 
refaire complètement? Aux châssis 
d'automobiles? Aux fabriques à re-
construire? La consommation de l'a-
cier sera formidable au lendemain de 
la paix. Il est de la prévoyance la plus 
élémentaire ée>s;y"ftpéparer. Aucune 
des usines de création nouvelle ne chô-
mera, soyez tranquilles, même le four 
où tous les fours du Nord seront ral-
lumés. 

» J'en conclus que le gouvernement 
et la Chambre devraient s'en préoccu-
per dès aujourd'hui. Tout en frappant 
à la bourse ceux, quels qu'ils soient, 
qui se seront enrichis au milieu de l'ap-
pauvrissement général, on doit se gar-
der d'étouffer leur initiative toutes les 
fois qu'il s'agira d'amorcer une nou-
velle entreprise utile à la nation. En 
énumérant limitativement ces entrepri-
ses et en diminuant dans une propor-
tion correspondante la part de bénéfice 
imposable, on 'sauvegarderait à la fois 
l'intérêt national et la justice. » 

Ainsi parla notre ami : « Répétez-le 
à nos députés, dit-il en terminent. Con-
seillez-leur d'étudier la question. Cela 
vaudra mieux pour eux et pour nous 
que d'embêter le ministre de la 
guerre ! » 

RENÉ MILLET, 
'Ambassadeur de France. 

PROPHÉTIES 
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LA PRINCESSE DE METTERNICH 

m 
LB 

L Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIERE PARTIE 

£rettecourt croyait aussi qujc'élaitde 
l'antipathie; mais il eut l'air de rie pis 
s'en apercevoir. Pouvait-il s'attendre 
d'ailleurs à trouver de l'amitié dans un 

^ jeune homme dont la famille avait si 
cruellement souffert par lui ? Jl le trai-
ta, du reste, comme tous ses autres of-
ficiers, avec la plus grande sévérité et 
avec la plus parfaite bienveillance. Il 
était heureux de l'avoir auprès de lui, 
et il se disait : « Peut-être lûi sauverai-
je la vie dans quelque combat ?... Ce 
sera une expiation. » Lorsque Jean Re-
naud s'engagea, ce fut avec bonheur 
qu'il confia son éducation militaire à 

A Frédéric de Villepreux; il espérait bien 
n que ces deux nobles natures se con# 

prendraient, et que, la guerre termi-
née, il aurait fait deux amis. «J'aurai 
encore servi à quelque chose». » 

Cette fois, ce sont des prophéties alle-
mandes. Elles émanent, non point de de-
vins professionnels, mais de personnages 
sensés, non point de voyants, mais de 
clairvoyants. M. G. Lenôtfe les cite, avec 
bonheur, dans le « Temps » : 

Von der Goltz prophétisait, il y a ruel-
ques années : «L'Allemagne ne sera pas 
assez forte pour contraindre la Russie et 
la France à une paix désavantageuse 
pour chacune d'elles. Il est douteux qu'elle 
réussisse, avec la moitié de ses forces, à 
réduire ni seul des deux adversaires. En 
tout cas, cette résistance ne nous sera pos-
sible que si la mer nous reste ouverte. » 
Vers le même temps, un riche négociant 
de Lubcck, herr Possehl, ami personnel 
du kaiser, professait que « la lutte écono-
mique contre l'Angleterre entraînerait 
pour l'Allemagne les conséquences le* 
plus désastreuses et devait la fêter à ge-
noux ». « Je suis persuadé, afoutait ce 
clairvoyant liseur d'avenir, que si une 
guerre de longue durée avec blocus des 
côtes, doit éclater, un tiers de nos ovvriers 
industriels n'auront plus de pain et que 
six à huit millions d'individus dans l'em-
pire seront réduits à la misère. » 

Cependant, l'été se terminait, les < 
chaleurs devenaient moins fortes; Les 
soldats commençaient à s'impatienter 
de leur inaction. On apprenait les bril-
lants succès remportés par l'amiral 
Courbet, les opérations de la rivière 
Mm et le bombardement de Fou-
Tchéou... Jean Renaud, qui lisait ces 
nouvelles dans les journaux anglais 
de Hong-Kong et les traduisait à ses 
camarades, avait de fréquents mouve-
ments de colère : 

— Et nous, quand sera-ce notre tour 
de nous battre ? 

Il était jaloux des marins. 
Les Pavillons-Noirs donnaient cruel-

lement de leurs nouvelles: on repêcha 
un jour, à la doua.n3 de Hanoï, un ra-
deau construit en bambou et chargé de 
corps mutilés do légionnaires qui n'a-
vaient pas eu le courage de faire leur 
devoir et qui en étaient terriblement 
punis. 

Le S septembre 1884, .le- général Mil-
lot quitta Hanoï, laissant le comman-
dement au général Brièrè de l'Isle. 

Les opérations allaient commencer. 
Tout le Delta était en mouvement; 

les troupes du général de Négrier 
avaient déjà pris le contact avec les 
réguliers chinois. 

Jean Renaud était au comble du 
bonheur : il allait se battre ! 

XVII 
Tuyen-Quaïig 

•Il s'agissait, à cette époque, de don-
ner iine forte le'çon aux Pavillons-Noirs 
oui se rannrocliaient de Tuiien-Quang 

Il y a un nouveau scandale à la cour 
des Habsbourg : une archiduchesse s'est 
amourachée d'un nommé Seilern, en ces 
derniers temps lieutenant au front austro-
russe, et elle est allée le rejoindre, dégui-
sée en infirmière. Mais il y a plus que 
scandale : Seilern, coupable d'avoir osé 
lever les yeux jusqu'à une princesse de 
sang impérial, a été assassiné dans une 
villa de Luceme achetée expressément 
par la légation d'Autriche à Berne pour 
servir de piège d'abord, de lieu d'exécu-
tion ensuite dans cette tragédie. Un scan-
dale amoureux, une mort violente, cela 
n'a rien qui puisse surprendre lorsqu'il 
s'agit de la famille des Habsbourg. 

Mais à cette affaire récente se trouve 
mêlée, à la surprise générale, la même 
femme qui était déjà célèbre, il y a soi-
xante ans, et qui depuis longtemps appar-
tient à l'histoire. Chargée d'années, elle 
devrait attendre dans une paix sereine son 
heure dernière; oubliée par la mort, elle 
continue à la cour d'Autriche une vie de 
tout temps féconde en scandales et en in-
trigues. 

Cette femme, c'est Pauline Sandor, 
veuve de ce prince de Metternich qui fut 
ambassadeur d'Autriche à Paris après 
1859, et belle-fille du célèbre diplomate qui 
avait présidé le Congrès de Vienne. 

Née à Vienne dans le mois de février 
1829, elle était fille d'un magnat hongrois 
fantasque et bizarre, le comte Sandor, le-
quel avait une seule passion, les chevaux; 
une seule habileté, celle d'être un cavalier 
prodigieux. Depuis une dizaine d'années, 
Pauline Sandor était l'idole de la haute 
aristocratie viennoise, où elle triomphait 
par son esprit très fin, sa vive intelligence, 
son étrange mais indiscutable élégance, 
quand le prince Richard de Metternich la 
demanda en mariage. 

C'était un mariage parfaitement assorti. 
Le prince venait d'être nommé ambassa-
deur à Paris, et Pauline de Metternich-
Sandor était une femme admirablement 
douée, pour seconder son mari dans ses im-
portantes fonctions. 

Ils arrivèrent à Paris en 1860, précédés 
par une chronique mondaine qui représen-
tait la jeune princesse comme l'arbitre des 
élégances viennoises et l'enfant gâtée de 
la cour d'Autriche. _ 

Pauline de Metternich parut pour la pre-
mière fois dans le monde parisien un soir 
de première à l'Opéra, et, le lendemain, 
u.. des maîtres de la chronique, Jules No-
riac, écrivait dans son journal que la nou-
velle ambassadrice était la grâce, le char-
me, l'esprit personnifiés. La conquête de 
Paris était faite. 

La princesse s'adapta bien vite à l'am-
biance élégante et frivole de la société pa-
risienne du moment, et son charme, sa 
vive intelligence créèrent autour d'elle une 
théorie d'admirateurs et d'imitatrices. Elle 
fut à la mode. On se redisait ses mots d'es-
prit, on racontait ses appréciations, on co-
piait ses toilettes, on admirait ses équipa-
ges. Très active et très mobile, elle menait 
un train de vie vertigineux : le Bois, les 
visites, les réceptions, l'essayage des toi-
lettes, les Tuileries, Compiègne... Elle ne 
manquait aucune réunion, elle n'oubliait 
aucun rendez-vous. Ayant quitté le bal 
très tard dans la nuit, on la voyait le ma-
tin, à neuf heures, à cheval dans les allées 
du bois de Boulogne. 

Etait-elle jolie ? Pas précisément, mais 
étrange avec sa bouche aux lèvres très 
accusées, son auréole de cheveux que le 
pinceau flatteur de Winterhalter, le pein-
tre attitré des jolies femmes du second 
empire, a fait blonds, mais qui, en réalité, 
tiraient sur le roux. 

Très grande dame elle apparaissait quand 
elle ouvrait ses salons de l'ambassade, rue 
de Varennes, où elle tenait cercle de la 
façon la plus exquise, et où l'on faisait 
beaucoup de musique. 

Ce fut elle qui obtint de l'impératrice 
que le Tannhaiiser fût représenté à l'Opé-
ra, où d'ailleurs il eut de la brillante so 
ciété qui emplissait la salle, un accueil 
peu favorable. Elle fut plus heureuse en 
imposant à la mode le tailleur Worth, qui 
venait à cette époque de s'installer à Pa-
ris. Grâce à elle, il fut bientôt le fournis-
seur de toute la société élégante, le tail-
leur de la haute aristocratie et de la cour. 

Elle était reçue avec grande faveur aux 
Tuileries, et, à Compiègne. faisait la pluie 
et le beau temps, car. très cultivée et pas-
sionnée pour les choses de l'art, c'est elle 
qui préparait ces fameux spectacles de 
Compiègne, pour l'organisation desquels 
elle n'admettait aucune collaboration. 

Ses mots spirituels, ses réparties mor-
dantes, l'audace de ses paroles étaient bien 
connus. 

— Comment faites-vous, lui demanda 
un jour l'empereur Napoléon, pour garder 
votre mari fidèle, lui qui passait pour très 
volage avant votre union? Vous devez 
avoir un secret. 

<— Oui, sire; je lui coupe une aile tous 
les matins. 

Un soir, dans un bal masqué, la prin-
cesse se trouva en présence d'un apothi-
caire du temps de Louis XIV. Elle recon-
nut sous ce costume le colonel de Galli-
fet, qui mettait joyeusement à profit le 
congé de convalescence que lui valait une 
grave et glorieuse blessure reçue au Mexi-
que. Il brandissait dans la main, fièrement 
et presque martiatement, un de ces instru-
ments qui, dans Molière, font prendre la 
fuite à M. de Pourceaugnac. 

— Connais-tu cet objet, beau, masque, 
dit l'apothicaire ? 

Et la princesse, tout tranquillement : 
— Je crois bien. C'est le canon qui a 

blessé ce pauvre Gallifet au Mexique. 
Le brave colonel ne garda pas rancune 

de cette piquante réponse, car, quelques 

et l'investissaient peu à peu. L'audace 
de ces bandes guerrières, soutenues 
par les réguliers chinois, avait aug-
menté depuis notre malheureux échec 
de Bac-Lé. Elles voulaient reprendre 
la citadelle de Tuyen-Quang, qu'elles 
avaient abandonnée assez aisément, 
quelques mois auparavant, au général 
Millot. Deux compagnies de légionnai-
res y tenaient garnison sous les or-
dres d'un commandant. 

A la fin d'octobre, les communica-
tions étaient coupées complètement; 
deux canonnières qui franchirent la 
ligne très étendue d'investissement su-
birent le feu de l'ennemi et eurent plu-
sieurs blessés. U devenait donc indis-
pensable d'aller ravitailler Tuyen-
Quang, et aussi de relever la garnison' 
qui était cruellement éprouvée par le 
climat. 

Le 13 novembre, le rolonel de Bret-
tecourt eut la douleur de voir partir la 
compagnie de la légion étrangère dont 
faisaient partie Jean Renaud et Fré-
déric de Villepreux. Quelle joie il au-
rait eue de les accompagner, de les 
voir pour la première fois au l'eu ! 
Mais il devait rester à Hanoï et pren-
dre seulement part, quelques mois 
après, à la seconde délivrance de 
Tuyen-Quang. Au moment des adieux, 
œt homme de fer, que jamais ses sol-
dats n'avaient vu s'attendrir, ne put 
retenir quelques larmes. Il rencontra 
Frédéric qui inspectait les hommes de 
la case de Jean Renaud. Il regarda les 
deux jeunes gens et leur dit : >.. 

—- Messieurs., ie vous recommande 

années après, il allait sur le terrain pour 
venger Mme de Metternich des insultes con-
tenues dans un libellé d'un monsieur de 
Charnacé. 

A la chute de l'empire, ayant quitté 
Paris, la princesse reprit, à Vienne, le. 
sceptre de la mode et de la mondanité, qui 
en son absence était passé dans les mains, 
d'une princesse de Schwartzenberg. Sa 
maison fut le centre de la société vien-
noise. Les magnifiques salons du palais 
Metternich, au Rennweg, qu'elle habita 
jusqu'à la mort de son mari, accueillirent 
non seulement l'aristocratie de race, mais 
aussi l'aristocratie de la finance et de l'es-
prit. Elle continua à Vienne la vie de Pa-
ris, organisant des fêtes, des spectacles, 
faisant jouer la comédie, lançant des livres 
et leurs auteurs. 

La presse des deux mondes s'occupa de 
là belle « Exposition du théâtre et de la 
musique », organisée par elle à la Rotonde 
de Vienne, et l'on parla dans toute l'Eu-
rope de la fantastique fête de nuit qu'elle 
donna en faveur d'une oeuvre de bienfai-
sance, au Prater, en 1904. 

La princesse, qui a quatre-vingt-sept 
ans aujourd'hui, avait donc alors soixante-
quinze ans; elle était encore sur la brèche, 
sans souci de l'âge, avide de se prodiguer, 
de vibrer, de vivre. 

Elle résiste encore au poids des années; 
sa longue expérience fait autorité, et la 
vieille princesse, chargée d'histoire et de 
vie, est devenue l'oracle de la cour de 
Vienne. 

Pas une intrigue qui se noue sans qu'elle 
.le sache. Pas un scandale pour lequel elle 
ne soit consultée. Pas une complication 
qu'elle ne réussisse à débrouiller. Elle est 
à Vienne la femme prodige, très forte et 
très astucieuse, volonté mâle et tempéra-
ment féminin par excellence. 

A l'occasion, comme dans le cas pré-
sent, elle protège les amours des jeunes 
archiduchesses qu'émeut la nostalgie de la 
petite fleur d'azur. 

(D'après II Secolo XIX.) 

HOTEhS FWÇfllS H ARABIE 
Le «Journal officiel» publie le texte de 

la loi autorisant le ministre des affaires 
étrangères à engager une dépense de 
500,000 fr. pour l'acquisition, l'aménage-
ment ou la construction de deux hôtelle-
ries à La Mecque et à Médine pour les pè-
lerins sens ressources originaires des pos-
sessions françaises. 

La Peur de l'Interview 
Le prince de Galles n'est pas comme le 

roi de Grèce : il a horreur de l'interview. 
Il y a quelque temps, étant dans les tran-
chées, tandis que les obus pleuvaient, il. 
était fort tranquille, quand tout à coup il 
se réfugia dans un trou qui servait d'abri 
à un officier anglais, avec un air quelque 
peu effaré. , 

— Cachez-moi, dit-il. 
L'officier, ne comprenant pas ce moure-

ment, répondit' en TbJ tManif " ' 

Le prince "de' Galas se mit à rire. 
— Ce n'est pas cela, dit-il, mais U y a 

là un reporter que fe connais de vue, et 
pour rien au monde fe ne veux qu'il me 
fasse parler. 

CONTRE LES RATS 

UN POILU QUI A FAIT BONNE CHASSE 
Photo CHUSSEAU-Ï'LAVIKNS. 

de ne pas êtzvi téméraires. Faites votre 
devoir, niais soyez avares de votre 
vie; elle appartient à vos familles au-
tant qu'à la patrie. 

Les jeunes gens SD.uri.rent; ils ne rê-
vaient au contraire que de ces actes 
de haute témérité qui forcent l'admi-
ration. 

Quelques jours après, la petite co-
lonne expéditionnaire, chargée de ra-
vitailler Tuyen-Ouang, arrivait devant 
Yuoc, forte position resserrée entre 
les montagnes et la Rivière-Claire, où 
les Pavillons-Noirs s étaient solidement 
retranchés sur les deux berges, du 
côté de la route et du côté de la ri-
vière. Ces Pavillons-Noirs, commandés 
par Luu-Vinh-Phuoc, étaient de redou-
tables adversaires. Bien armés, bra-
ves, très disciplinés,, il ne leur man-
quait pour être des soldats complets 
que le" courage de combattre en rase 
campagne. • 

Jusqu'aux environs.de Yuoc, la co-
lonne expéditionnaire avait fait la 
route sur les canonnières Mutine, 
Bourrasque, et Eclair et sur deux jon-
ques que remorquaient ces canonniè-
res. On suivait la Rivière-Claire dont 
la vallée est snlendide. D'abord on n'a-
vait vu que do jolies collines, au pied 
desquelles on cultive le riz et le maïs; 
les villages annamites étaient, assez 
nombreux. Puis les collines grandi-
rent, se transformèrent bientôt en 
montagnes; les villages devinrent ra-
res; on vit apparaître les rochers. On 
approchait dés défilés où l'ennemi s'é-
tait retranché. Sur les canonnières. 

Le«Proprio» 
La lecture des discours prononcés par 

les socialistes sur la question des loyers 
nous ramène à soixante ans en arrière, 
aux beaux jours des anathèmes au pro-
priétaire dénoncé à la vindicte publique 
comme le parasite du corps social, le fre-
lon dans la ruche des abeilles. On exhume 
du magasin d'accessoires, où il dormait 
sous la poussière, le spectre du « proprio »; 
légèrement brossé et rafistolé, on lui (ait 
esquisser de grande gestes de menaces. 
On en profite pour crier à l'exploiteur 
qu'il invoquerait vainement, comme tous 
les mortels, le droit à la vie : on le lui 
refuse par privilège spécial. 

Il y a toute une littérature contre le pro-
prio. On la croyait désuète et surannée. 
Les socialistes la découvrent et nous la 
découpent gravement en tranches à la tri-
bune. Nous renouons connaissance avec 
les types de l'ancien répertoire du boule-
vard du Temple, avec M. Vautour, vieux 
monsieur aux mains griffues, laid, sale et 
cruel qui vient menacer son locataire de 
le «jeter au pavé» s'il n'acquitte pas le 
terme. Les lithographies le représentent 
drapé dans sa large redingote à côFôt pa-
rements de velours, te menton enfoncé 
dans le faux-col, le gilet barré d'une grosse 
chaîne d'or, hautain, implacable devant 
les gosses serrés autour des jupes dfe leur 
mère, dans le galetas sordide. 

Le café-concert avait repris le bonhom-
me. Il y avait dans toute chanson digne 
de ce nom un couplet pour les belles-mè-
res, un pour les maris trompés et un autre 
contre les proprios. Ce couplet était cruel 
et jovial à la fois. Les auteurs y mettaient 
leurs rancunes d'étudiants contre le capi-
tal. Quand les étudiants et les étudiantes 
font trop de bruit, on voit apparaître le 
concierge qui leur annonce 

Que le propro 
Que le priprl 
Que. le propriétaire 
Va se voir obligé 
De leur donner congé I 

Nous avons changé tout cela, mais les 
socialistes n'ont pas changé de guitare. Us 
nous servent sans rire*ces poncifs et ces 
clichés de l'ancien temps; il jouent du spec-
tre do Vautour comme on a joué du spec-
tre rouge. lis ameutent le locataire contre 
son « bourreau ». Or, huit fois sur dix le 
« bourreau » est un pauvre diable qui a 
mis dans un immeuble les quatre sous pé-
niblement gagnés par lui ou par les siens, 
et qui a toutes les peines du monde, après 
avoir payé les multiples impôts et les ré-
parations, subi les départs, les non-loca-
tions et le reste, à retirer de sa maison les 
éléments de sa vie modeste... 

On vient réquisitionner sa maison en 
temps de guerre : on lui doit donc la juste 
indemnité qu'on donne à tous les réquisi-
tionnés. Le logement est un objet de pre-
mière nécessité, comme le pain, le lait, la 
viande, etc. Le fournisseur du logis est 
sur le piôme pied que les autres, et si on 
lui prend sa marchandise sans la payer 
on ne voit pas pourquoi on payerait l'épi-
cier, le boulanger, le boucher. Il y a dea 
gens que la guerre enrichit et d'autres 
qu'elle n'appauvrit pas : les fournisseurs 
de la guerre et les députés par exemple. 
Qu'on leur fasse payer les frais de la 
guerre an « proprio ». Ce sera justice et 
les électeurs seront les premiers à en rire. 

P. B. 

Le Retour de M. Damour 
New-York, 5 février. — M. Damour, dé-

puté des Landes, et les membres de la 
mission française rentrent en France sur 
!e <• HoShambeati ». M. Damour a terminé 
son séjour par une conférence sur la 
guerre, dans la résidence de Mme Orme 
Wilson, è l'occasion d'une fête au béné-
fice des élèves des beaux-arts sur le front 
et de leurs familles. 

Cette conférence a provoqué une fois de 
plus une chaude manifestation de sympa-
thie à l'égard de la France, sympathie que 
la Société américaine ne cesse de multi-
plier, soit par l'accueil qu'elle réserve aux 
conférenciers, écrivains ou artistes fran-
çais, soit par le dévouement admirable des 
œuvres francophiles ou l'initiative de gé-
nérosités particulières, telle que celle du 
sénateur américain Dupont, qui a fait don 
à M. Jusserand d'une somme de 50,000 fr. 
pour les victimes de la guerre. 

Un Régiment allemand entier 
est porté manquant 

Amsterdam, 5 février. — Les vingt-trois 
dernières listes des perles prussienne^ pour 
le mois de janvier, portant les numéros 
4Î9 à 441, contiennent les noms de 36,506 
officiers et soldats, tués, blessés ou man-
quants. 

Le total des pertes prussiennes seul, est 
ainsi porté à 2 millions 337,096 hommes. 

Parmi les manquants, on remarque le 
14e,régiment de chasseurs tout entier, 
avec ses compagnies de mitrailleuses et 
ses cyclistes. 

Ces listes comprennent, les noms de 
vingt-quatre aviateurs tués et onze bles-
sés. On ignore si ces pertes se sont pro-
duites avant l'utilisation des fokkers. Dix-
huit, aviateurs sont portés prisonniers des 
alliés et deux comme internés en Hollan-
de après leur atterrissage involontaire. 

Ces listes portent également les noms 
de cinq généraux tués et deux blessés. 

Simple Question de Change 
Voici de quelle humoristique façon, d'a-

près le Répertoire financier, on expjique, 
sous les colonnes de la Bourse, le mystère 
monténégrin : 

Rosenberg, le fameux sttfet autrichien 
Rosenberg, qui faisait la pluie et le beau 
temps sur le marché avant la guerre, 
avait négocié la reddition du Monténégro 
avec d'indignes sufets saris mandat de ce 
valeureux petit pays. Ceux-ci croyaient 
qu'on allait payer leurs bons offices en 
francs. Mais ils furent pris d'un bel accès 
d'indignation quand ils apprirent qu'ils 
seraient payés en couronnes autrichien-
nes. Or, la couronne perd quarante pour 
cent au change. 

Tout fut rompu, mais Rosenberg n'avait 
pas pensé à celle-là ! 

les hommes se tenaient prêts au com-
bat; on s'attendait à voir bientôt la fu-
sillade éclater sur les rives. 

Après avoir pris ses dispositions gé-
nérales, le colonel Duchesne, qui com-
mandait l'expédition, donna l'ordre du 
débarquement. Tous les soldats sou-
rirent en voyant ce qu'on appelle la 
route de Tuyen-Quang et qui n'est 
qu'un mauvais sentier envahi par les 
hautes herbes. On suivit cette route 
en « monôme », comme des étudiants 
qui font des farces. A sent heures du 
soir, on franchit un arrôvo très pro-
fond, aux pentes argileuses et glissan-
tes. Et, vers neuf heures, dans le bi-
vouac formé en carré, oji dormait sur 
1 herbe. On était très étonné de ne pas 
avoir rencontré, les Pavillons-Noirs. 

— Ce sera pour demain, se disait-on. 
Le lendemain, Jean Renaud et Fré-

déric de Villepreux étaient les pre-
miers levés. Aussi tranquille que s'il 
s'était réveillé dans un élégant hôtel, 
Jean procédait soigneusement à sa toi-
lette; il avait ouvert, à ses pieds, un 
mignon nécessaire, garni de flacons 
minuscules contenant les essences les 
plus fines, et dont tous les objets en 
argent portaient ses initiales — un ca-
deau de maman Renaud. A quelques 
pas db lui, Frédéric de Villepreux fai-
sait aussi sa toilette; mais son néces-
saire de campagne, quoicuie très con-
fortable, était plus simple. L'argent 
manquait chez les Villepreux pour gâ-
ter l'héritier de la famille. Après avoir 
terminé leur toilette, les deux jeunes 

i gens se saluèrent avec autant de ga-
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UNE INFIRMIERE ECRIT POUR UN BLESSE Photo H. MANUEL 
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Dans le Domaine de l'Aéronautique 
» 1 ' 

DES ESCADRILLES DE COMBAT 

UN HÉROS ENTRE LES HÉROS — A PROPOS DES ZEPPELINS 

AVIONS-CANONS - LA TRAGIQUE FIN D'UN FOKKER 

il 
Paris, 5 février-. — La dernière étape 

d'une visite à l'aéronautique militaire est 
aux .armées. Sur u plateau, face à leurs 
hangars maquillés par des couches de 
peinture verte et marron qui, aux yeux 
des observateurs ennemis, les feraient se 
confondre avec le sol, étaient alignées des. 
escadrilles de combat appartenant à la 

armée. Les cocardes tricolores se dé-, 
tachaient éclatantes sur le bleu ou le blanc 
des ailes et des gouvernails. Devant elles, 
les pilotes, admirables, groupe de vail-
lants dans lequel foisonnaient les croix 
de la Légion d'honneur et les croix de 
guerre. Le commandant... chef du groupe, 
en un petit «amphi», précisa l'organisa-
tion générale. Chaque armée possède des 
escadrilles de trois sortes : de chasse, de 
bombardement, de reconnaissance et de 
réglage d'artillerie. Le rôle de ces derniè-
res est moins connu est ce-
pendant des plus utiles. « L'escadrille de 
reconnaissance et de réglage, nous disait 
le commandant, c'est en- quelque sorte le 
« fantassin de l'avvjtion ». Sa tâche, qui 
est quotidienne, consiste à faire des régla-
ges de tir d'artillerie par télégraphie sans 
fil des bombardements à petite distance, 
ces photographies permettant,de dresser 
ces plans merveill- x. qui nous donnent 
toutes les indications inestimables sur l'or-
ganisation de l'ennemi : boyaux, tran-
chées, emplacements'de batteries, etc. » 

Les avions qui font ce travail et. qui 
étaient sous nos yeux sont des biplans à 
deux places, assez grafids, armés de mi-
trailleuses pour l'attaque ou la défense. 

Contraste frappant, celui fourni par l'es-
cadrille jumelle avec ses petits biplans 
trapus, ressemblant plutôt ù des mono-
plans, qui bondissent comme une flèche, 
montent inclinés à 50 degrés et partent à 
175 kilomètres h l'heure il la chasse de 
l'ennemi, sur lequel ils crachent le feu de 
leurs mitrailleuses fixées dans l'axe môme 
de l'avion, ce qui fait que le pilote seul à 
bord vise « avec l'avion » lui-même. 

Auprès de l'un d'eux se tenait, mince et 
élancé, un sergent pilote. Sur sa poitrine, 
la croix de guerre, barrée de quatre pal-
mes; la médaille militaire et la croix de 
la Légion d'honneur. Une nrochette de 
gloire. Et quel âge a ce héros ? Vingt et 
un ans! Ce qu'il a fait? Intimidé, rougis-
sant comme une jeune fille, il ne pouvait 
se résoudre à le coriter, et il fallait le lui 
arracher par bribes. Cet adolescent, dont 
la lèvre est h peine ombrée, qui avait été 
réformé et s'est engagé, a abattu en duel 
quatre avions ennemis. Vous lisez bien : 
quatre, dont un fokker. A travers ses de-
mi-confidences,' on parvient à imaginer 
ces drames brefs, effroyables; cette lutte 
à, mort dans le vide, parmi le ronflement 
démoniaque des hélices, le crépitement des 
mitrailleuses, les bonds des engins qui se 
frôlent... 

« Le dernier, fait-il, c'était un fokker : 
je l'ai tiré à deux ou trois mètres. Il m'a 
même accroché, et il a enlevé un morceau 
dé tôle à mon aile... » 

A côté, c'est un autre aviateur, un capi-
taine, qui, lui aussi, fait bonne • chasse, et 
a quelques pièces au tableau. Posément, il 
dit — et on peut le croire : 

«Quand j'ai envie de passer, rien no 
m'en détourne. Quand on veut passer, on 
passe. Il peut y avoir' de la casse, mais 
c'est le risque de guerre, n'est-ce pas?» 

En ce qui concerne les zeppelins, lui, 
comme tous ses camarades, sont du mê-
me avis : 

« Quand on part dans la nuit, on est 
dans un tunnel A gauche, à droite, de 
tous côtés, rien que le noir. • Découvrir un 

zeppelin là-dedans, c'est plus difficile erv 
core que de retrouver une barque sur la 
mer la nuit, parce qu'il faut chercher dans 
trois sens. En réalité, pour pouvoir tra-
quer le zeppelin, il faut que le hasard vous 
ait placé sur sa route, et le moyen de lutte 
le plus sur, c'est le canon antiaérien et 
les projecteurs extraordinairement puis-
sants montés sur autos. » 

Seul de son type, un monoplan se déta-
chait dans l'escadrille de citasse. C'était 
un avion que monte un pilote qui s'étail 
fait connaître avant la guerre par des vols 
fameux, notamment Paris-Madrid, qu'il 
gagna. C'est ce monoplan, duquel on peu! 
tirer à travers l'hélice, grâce à un disposi-
tif que nous décrivions récemment, mono-
plan déjà ancien qui a été copié par 1<>-
Allemands et baptisé fokker. Le fokkor * 
Il faut entendre nos aviateurs rire 'M 

pure légende qui en a fait ces temps der-
niers dans le public une création alleman-
de redoutable. Avec leurs plus nouveau? 
avions de chasse, nos pilotes se chargent 
de reconduire le fokker dans ses lignes — 
quand ils ne le battent pas. 

Toujours à la même armée, il nous fut 
donné de voir une escadrille de bombarde-
ment et d'avions-canons. Les avions de 
bombardement, et dont quelques - uns 
étaient là, avaient participé à des raid;-: 
fameux — au cours de l'un d'eux, il y eut 
425 victimes, 

en courant des risques incom-
parablement momdres — sont naturelle-
ment biplaces, armés de mitrailleuses à ar-
mature de métal. Sur leur coque est peint 
en très grandes dimensions un signe (chif-
fre, ou lettre) qui permet au cours d'an 
raid de maintenir l'ordre de marche fîstf 
au préalable et de noter les pilotes qui 
commettraient des fautes. 

«Le plus difficile, nous disait l'un des 
pilotes, c'est moins de viser que de passer 
au-dessus du but à atteindre. » 

On imagine la difficulté qu'il peut y 
avoir à viser juste, de quelque appareil 
que l'aviateur dispose, étant données' la 
hauteur, l'inclinaison de l'avion, la vites-
se. Sans compter le feu de l'ennemi, l'é-
clat éblouissant des projecteurs. Certains 
aviateurs parviennent cependant à placer 
leurs projectiles dans un rayon de 50 mè-
tres. 

Quant .aux avions-canons, l'effet de leui 
tir est particulièrement redouté. Us en-
voient de petits obus ou des boîtes à mi-
traille à plusieurs kilomètres. Ces avions 
se sont distingués le mois dernier dans le 
Nord. L'un d'eux abattit un fokker. Ce fut 
tragique et court, 

« Le pilote du fokker, me rapportait un 
témoin • oculaire, sachant que l'avion-ca-
non ne, pouvait tirer que de face, manoeu-
vra pour passer en dessous de l'avion-ija' 
non. Au moment critique, le pilote fran-
çais, jouant le va-tont, cabra brusquement 
l'avion vers le ciel. Emporté par sa vites-
se ■ supérieure, l'Allemand passa. Alors, la 
Français cabra vers la terre; le servant, 
prompt comme l'éclair, braqua le canon* 
envoya l'obus : le fokker crevé se coupa 
en deux. Les deux Français virent tomber 
en tournoyant les débris de l'adversaire. * 

Emouvante aventure, n'est-ce pas ? El 
de combien d'autres peut-on recueillir lu 
récit parmi ces hommes qui, chaque jour, 
offrent à la patrie le sacrifice simple, ano-
nyme, d'eux-mêmes. Quand on a l'hon-
neur de les approcher, on ne -sait ce quai 
l'on admire le plus, de leur modestie, d* 
leur bravoure, de leur confiance et de leur 
persévérance inlassable dans l'effort ver/ 
le mieux. 

L. D. 

lanterie que s'ils s'étaient rencontrés 
sur le boulevard des Italiens. Puis, 
Frédéric s'écria gaiement : 

— Caporal, c'est pour aujourd'hui, 
je pense ? 

— Caporal, murmura Jean. Pas en-
core 

Frédéric avait fini de nettoyer ses 
vêtements couverts de boue, et il met-
tait des gants blaucs. 

— Vous allez faire des visites? de-
manda Jean en souriant, 

— Ne faut-il pas se présenter digne-
ment à ces Messieurs ? 

—■ U vous ma.nq.ue un gardénia, per-
mettez-moi de vous l'offrir. 

Et Jean, cueillant une fleur blanche 
dans les hautes herbes, l'offrit avec un 
sérieux imperturbable à Frédéric de 
Villepreux. Cependant, les autres sol-
dats s'évteiilaiônt, la discipline repre-
nait ses droits; les deux jeunes gens 
cessèrent de causer. 

■ Bientôt, la colonne s'avançait très 
doucement, très prudemment, au mi-
lieu d'un fourré de roseaux, si touffu 
qu'on y voyait à peine à dix pas. 

Vers sept heures, trois détonations 
éclatèrent, suivies d'un assez long si-
lence. Les éclaireurs des Pavillons-
Noirs nous avaient aperçus et signa-
laient notre présence. Peu d'instants 
après, la fusillade commençait. Nos 
hommes avaient tiré sur tes sentinelles 
chinoises: on leur répondait : et le lieu-
tenant Schuster, qui était en tète, tom-
bait ■ mortellement frappé d.'une balle 
en pleine poitrine. Nous étions en l'ace 
de la ligne ennemie, qui ne se signa-

lait que par un petit nuage de fumée. 
Machinalement, Jean et Frédéric sa 
regardèrent; tous les deux souriaient^ 
Ils n'avaient même pas « salué »;le9 
balles. 

— Nous v voici, mon lieutenant, dit 
Jean Renaud. Mais j'enrage de ne pa'9 

voir l'ennemi. 
Les Pavillons-Noirs étaient absolu-

ment dissimulés, et ils continuaient 
.leur feu tranquillement; on entendait 
le .bruit sec d^s roseaux coupés pan 
les balles. Nous n'étions qu'à une cen-i 

taine de mètres de la position enne« 
mie. Après quelques minutes die dé-» 
sordre, le colonel Duchesne avait for-» 
mé son front de bataille; et nous ri-
postions par des salves bien réguliè-
res au Séu des Chinois; mais comment 
atteindre, ces ennemis invisibles ?... 

Les légionnaires étaient tenus ea. 
réserve; Jean et Frédéric attendaient 
avec une impatience folle le moment 
où on les lancerait sur la position. Laj 
25e compagnie d'infanterie de mariné, 
avait commencé un mouvement tour-, 
riant, en suivant une petite digue qu| 
s'élevait à gauche de notre ligne diaj 
bataille: mais elle avait déjà éprouve! 
des pertes sérieuses. Et l'ordre arrivai, 
enfin aux légionnaires cite continue^ 
ce mouvement et d'enlever la position* 
tandis que sur le front on traînerait 1« 
combat en longueur. 



LA PETITE GIRONDE 

552e JOUR DE GUERRE 

Gommuoiqoés officiels français 
S Février (15 u.) 

Aucun événement important à signaler au cours de la nuit. 

12t.) IDia. S IF'éxrrleir (28 
Entre SOISSONS et REIMS, tirs de notre artillerie sur la tète de pont de 

Venizel tt les ouvrages ennemis de Vendresse et de Cernay. Une colonne en 
narche a été prise sous notre feu à l'est de Saint-Souplet. 

En CHAMPAGNE, nos batteries ont endommagé les organisations alle-
mandes du poteau de Navarin. 

Entre AISNE et ARGONNE, bombardement des abris et des tranchées 
adverses au nord de Saint-Thomas. A la Haute-Chevauchée, nous avons occupé la 
lèvre nord d'un entonnoir provoqué par l'explosion d'une mine allemande. 

En LORRAINE, activité de notre artillerie dans la région de Coincourt et 
ie Domcvre. 

AVIATION 
Ce matin vers onze heures trente, le sergent pilote Guynemer a livré combat 

à un avion ennemi dans la région de Frise et l'a abattu en flammes entre Assevillers 
et Herbecourt C'est le cinquième appareil ennemi abattu par le sergent Guynemer. 

DE L^A MU! 
EN SUISSE: 

Un Complot 
contre 

Communiqué russe 
Pétrograd, 5 février. 

Front occidental 
Des détachements allemands, qui ont 

tenté d'approcher de nus lignes sur les 
nves du Chaudan, au sud de DVINSK, 
bnt été repoussés par notre feu. Un grand 
nombre d'aéroplanes allemands ont sur-
volé nos positions de Dvinsk. Des zeppe-
lins se sont également montrés. 

Sur le front occupé par tes troupes du 
général Ivanoff, la fournée d'hier a été 
marquée par une série d'actions réussies 
ie nos éclaireurs. 

Ainsi, dans la région de GONTOW, au 
sud de Novo-Onoxinetz, nos éclaireurs se 
sont portés jusqu'aux réseaux de fil de 
fer de l'ennemi et, par un passage frayé 
pendant la journée par le feu de notre ar-
tillerie lourde, ont pénétré dans l'interval-
le situé entie la première et la seconde 
zone du réseau, où ils ont attaqué et 
anéanti un fort parti ennemi. 

Dans la région de la STIIYPA MOYEN-
NE et au nord-est de Zelechtchiki, plu-
sieurs postes de campagne ennemis ont 
ité dispersés et anéantis. 

Front du Caucase 
Nos troupes continuent à presser les 

Turcs, enrayant facilement toutes leurs 
tentatives sur le front du Caucase. Depuis 
plusieurs fours il règne de fortes tempêtes 
de neige. Le froid dépasse 22 degrés Réau-
mur. Les troupes avancent dans une nei-
ge épaisse. 

En Perse 
Dans la région d'Hamadan, l'ennemi a 

été rejeté vers Nokhovend. 

Communiqué italien 
Home, 5 février. 

Dans la vallée de SUGANA, il s'est pro-
duit de petites rencontres entre Rondegro 
et Torcegno. L'ennemi a été repoussé et 
a laissé quelques prisonniers entre nos 
mains. 

Dans la zone de TOLMINO, à l'aube du 
i février, l'ennemi a attaqué nos positions 
de Santa-Maria, bien qu'un épais brouil-
lard ail paralysé l'action de l'artillerie. 
1M prompte arrivée de renforts a permis 
ie repousser l'ennemi en lui infligeant des 
vertes sensibles 

Sur la hauteur de PODGORA, à l'ouest 
ie Goriziu, dans la nuit du 4 février, l'en-
nemi a également tenté deux fois d'ap-
procher de nos positions. A la deuxième 
tentative, nos troupes ont contre-attaqué 
■>l ont mis l'ennemi en fuite, lui faisant 
aussi quelques prisonniers. 

Communiqué belge 
Le Havre, 5 février. 

La nuit dernière, assez calme. Rien de 
particulier aufourd'hui, hormis les actions 
d'artillerie réciproques habituelles. 

HOUVELliES DIVERSES 
Pour le Recrutement des Ouvriers 

Paris, 5 février. — Le ministre de la 
guerre a décidé de retarder jusqu'au 15 
mars 1916 la date à laquelle les hommes 
visés par la circulaire du 13 janvier 191G 
pourront adresser des demandes au bu-
reau de recrutement dont il3 dépendent 
en vue d'être appelés avant les nommes 
de leur catégorie dans les établissements 
travaillant pour la défense nationale. 

Les professions à rechercher qui ont 
fait l'objet du tableau annexé à la circu-
laire susvisée sont complétées par celles 
qui sont indiquées ci-dessous : 

Professions à rechercher : ajusteurs, ou-
tille^jrs, boulonneurs, bûcherons, carros-
siers, chanfrineurs, charbonniers en bois, 
chargeurs de four, charpentiers en bois et 
en fer, charretiers, chauffeurs de chaudiè-
res, chauffeurs de locomotives, cisailleurs, 
colleurs', conducteurs d'autos, conducteurs 
de machines, contremaîtres cordiers, dé-
capeurs, découpeurs, dégrossisseurs, ébé-
nistes, eniboutisseurs, émeuleurs, endui-
seurs, entoileurs, tapissiers, épisseurs, 
équarriseurs étireurs, terreurs, géomè-
tres . graveurs, ingénieurs civils, ingé-
nieurs divers, maçons, mandrineurs, ma-
réchaux-ferrants, menuisiers, menuisiers 
mouleurs d'avions, menuisiers en voitu-
res, morteleurs, matriceurs, mécaniciens 
d'autos, metteurs au point, monteurs d'a-
vions, mortaiseurs ouvriers en bois, en 
bronze, en cuivre, peintres, pilotes, pla-
neurs, poinçonneurs, polisseurs, rele-
veurs, repousseurs, scieurs a. la mécani-
que, selliers-bourreliers, selliers-entoi-
leurs, serruriers, soudeurs, tailleurs d'hé-
lices, taraudeurs, tôliers, loupilleurs, tour-
neurs-ajusteurs, décolleteurs, polisseurs, 
jectifleurs, repousseurs, robinetteurs. vol-
fiers, tronçonneurs, tuyauteurs, vérifica-
teurs de moteurs. 

Tirages financiers 
Villa de Paris 1875 

Le numéro 78,853 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 89,444 gagne 50,000 fr. 
Les trois numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
325,008 408,627 52,987 

Les quatre numéros suivants gagnent 
ohacun 5,000 fr. : 

437,877 490,305 419,757 7,023 
Les vingt-cinq numéros suivants sont 

remboursés par 1,000 fr. : 
114,167 325,885 126,817 467,227 478,573 236,000 
473,512 216,807 87,994 368,832 397,265 251,119 
289,823 78.032 66,708 140,812 236,905 341,522 
186 33!) 818,341 318,868 88,810 474,453 3,868 

402,611 
Ville de Paris 1912 

Le numéro 121,629 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 2:18,206 gagne 10,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
80,786 130,374 102,995 289,063 72,826 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr. : 
202,154 227,445 19,628 588.448 239,143 490,325 
211,594 228,238 425,576 85.530 475,280 631,770 
238,287 70,420 319.215 381.951 847.325 66,330 
166,262 575,871 449.837 574,936 317,332 246,640 
648,639 331,518 484,263 16,491 29,559 709,290 

79.220 383.910 187.133 507,403 
Communales 1899 

Le numéro 1,963 ïa^ne 150,000 fr. 
Le numéro 286,360 gagne 5,000 fr. 
Les vingt numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr : 
454.813 175.187 34.930 350.724 99,346 140,831 
47,532 318,523 448.816 467,009 219,296 94.391 

290,516 81,064 41(0,144 433,420 199,846 260,205 
256 846 359,119 

Communales 1879 
Le numéro 911,298 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 59,010 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent cha-

cun 5.000 fr ■ 
278,247 62,828 200,841 946.25Ô 660,595 648,110 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent chacun 1,000 fr. : 
322,1/2 224,611 55 421,862 179,990 127,340 
790,359 360,471 384,378 835,823 95,716 275,210 
855,008 678,320 '.28,707 8,932 394,842 95,839 
753,201 721,923 071,720 489,363 983 271,341 
238,591 497,797 416,637 60.994 292,777 483,703 
208,566 4,902 56,468 824,462 820,359 219,958 
355,744 238,461 753.820 551,576 92.349 680,427 

50,510 435,426 489,765 
Communales 1880 

Le numéro 762.381 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 951, 299 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 francs : 
382,583 853.09S 320,722 140.982 791,809 270,801 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent chacun 1,000 francs : 
842,882 583,990 713.958 662,999 835.853 715,751 
94.0X9 130,517 471,376 443,707 110,056 555,069 

160,724 602,138 743,161 668.949 665,928 793,794 
798,321 68,633 623,63; 564,645 891,373 329,863 
524,679 916,383 361,037 666,943 709,274 135,427 
36,852 175.631 103,039 «10,965 138,705 556,051 

665,962 195,229 136,355 675,153 496,374 451,557 
924,972 344,668 931,087 

Communales 1891 
Le numéro 168,301 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 97,571 gagne 10,000 fr. 
Le numéro 722,153 gagne 5,000 fr. 
Les vingt numéros suivant gagnent cha-

cun 1,000 fr.: 
951,084 937,806 51,600 957,238 101,490 993,033 
949,075 549,100 739,657 748.679 383.259 227,823 
526,155 196,665 914,835 694.340 422,793 919,703 

933,217 930,935 
3,556 numéros sont remboursables au pair. 

Foncières 1909 
Le numéro 989,375 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 42,510 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
782,841 999.484 122,538 411,662 454,905 
17,240 788,694 1,337,737 90,731 1,360.951 

Les soixante numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr. : 

les Fabriques de Munitions 
Genève, 5 février. — L'avis aux fabri-

cants les informant d'avoir à prendre des 
mesures extrêmement sévères pour la sé-
curité de leurs fabriques serait venu de 
Londres. La police anglaise aurait, assu-
re-t-on, été mise sur la trace d'un com-
plot contre certains industriels suisses. 

Genève, 5 février. — Différentes fabri-
ques importantes des montagnes neuf-
chûteloises, dont quelques-unes occupent 
plusieurs centaines d'ouvriers, ont reçu 
des lettres de menaces les avisant que si 
elles continuaient à livrer aux alliés cer-
taines fournitures on ferait sauter les éta-
blissements ïi la dynamite, comme cela 
s'est produit en Amérique. 

Divers industriels et directeurs de fa-
briques ont aussi été personnellement me-
nacés pour le cas où ils continueraient à 
passer des marchés avec la France, l'An-
gleterre ou l'Italie. A tout hasard, les inté-
ressés ont pris de sérieuses précautions. 
Un service permanent de garde est établi, 
et des rondes circulent jour et nuit. Les 
ouvriers sont inspectés à leur entrée à la 
fabrique, et il est procédé à des visites 
fréquentes des tiroirs, des caisses à ou-
tils, buffets, etc. 

Tout cela cause naturellement une cer-
taine émotion parmi la population. 

AUX ETATS-UNIS 

Rien ne va plus 

L'ALLEMAGNE 
refuse de. désavouer 

îe torpillage 

DU « LUSITANIA » 

Les Colonels ne sont pas 
renvoyés devant un Tribunal 

Genève, 5 février. — Contrairement à 
ce qui a été télégraphié à Paris, le colonei 
Dubuis, chargé de l'instruction de l'affaire 
des colonels, n'a nullement conclu AU ren-
voi des inculpés devant le tribunal mili-
taire. Il s'est contenté, après avoir ter-
miné son instruction, de remettre son dos-
sier à l'auditeur en chef. C'est à celui-ci, 
conformément à la loi suisse, et non au 
juge d'instructtion qu'il appartient de 
prendre une décision. 11 peut ou bien ren-
voyer les inculpés devant le tribunal mi-
litaire, ou bien rendre un non-lieu, ou 
bien encore signaler les accusés a leurs 
chefs hiérarchiques pour qu'ils subissent 
une peine disciplinaire. 

Si l'auditeur en chef renvoie les incul-
pés devant la justice militaire, il doit, en 
môme temps, rédiger l'acte d'accusation. 
Cet acte doif contenir la désignation pré-
cise des accusés, l'indication des faits qui 
leur sont imputés, l'indication des preu-
ves dont les accusés entendent faire usa 
ge et les articles de la loi applicables dans 
l'espèce, les noms des membres du tribu-
nal militaire et de leurs remplaçants 
éventuels. 

Le grand juge prend alors l'affaire en 
main et désigne le lieu et la date où elle 
devra être jugée. 

L'Envoyé du Président Wilson 
à Paris 

Paris, 5 février. — Le colonel House, 
envoyé spécial en Europe du président 
Wilson, et M, H. Sharp, ambassadeur 
îles Etats-Unis à Paris, ont été reçus cette 
après-midi par le Président de la Répu-
blique, h qui l'ambassadeur a présenté le 
colonel House. 
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Obsèque s 
des Victimes des Zeppelins 

Paris, 5 février. — Les obsèques des 
victimes de l'attaque d'un aéronef alle-
mand dans la nuit du 29 janvier seront cé-
lébrées le lundi matin 7 février. La céré-
monie officielle aura lieu à la mairie du 
50e arrondissement, à onze heures du ma-
in. Un service funèbre sera célébré le 
néme jour à neuf heures du matin à l'é-
fli.se Notrc-Dame-de-la-Croi.\, rue Julien-
uâ croix. 

Les honneurs militaires seront rendus. 
'.)es discours seront prononcés à la mairie 
>ar M. Malvy, ministre de l'intérieur; par 

:e président du Conseil municipal, par M. 
jejeante, député; par le maire du 20e ar-
rondissement et par M. Lucien Hubert, 
lénateur.des Ardennes, au nom du groupe 
«arlementaire des déparlements envahis. 

Le cortège funèbre se rendra ensuite au 
•'irc-Lachaise, où doit avoir lieu l'inhu-
nation. 

L es Désordres en Portugal 
Vigo, 5 février. — Les troubles ont pris 

du Portugal un caractère nettement ré-
volutionnaire. La foute est armée et atta-
que résolument la police et la troupe; 
",!in pille les magasins. On a peine à 
;roire que ce soit uniquement la situa-
tion économique qui soit la cause de ces 
désordres*. 

Un Cycone sur A'meria 
Madrid, 5 février. — Un cyclone s'est 

tbattu sur la ville d'Almeria. De nombreu-
ses toitures ont été emportées, des arbres 
iêracinês, des réseaux télégraphiques dé-
duits. Une voiture a été emportée par la 
ner. Le cocher a été noyé. Le cyclone a 
tausé de sérieux dommages. 

es Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LE RAID DES ZEPPELINS 
ET LA JOIE BOCHE 

L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) : 
La doctrine ici n'existe pas. 11 ne s'agit 

que d'une explosion des sentiments pro-
fonds de l'âme germanique à la nouvelle 
que par les soins de la science allemande 
des petits enfants et de pauvres vieilles 
avaient été convenablement déchiquetés en 
d'innombrables lambeaux. 

Sans autre but avouable que le besoin de 
s'en délecter, aucune circonstance acces-
soire n'est venue défigurer l'aspect de l'a-
venture. Rien n'expliquait la basse turpi-
tude de la manifestation berlinoise sinon 
le plaisir animal de la bête à se barbouiller 
le mufle de sang. Le malheur a voulu que 
le comte Zeppelin ne fût pas à Berlin. J'au-
rais aimé à recueillir les nobles sentiments 
de germanisme qui seraient, à ce propos, 
tombés de son balcon. J'aurais voulu le voir 
descendre dans la rue parmi les hurle-
ments des gracieuses mégères, ruisselant de 
baves patriotiques sous leurs chastes bai-
sers. Nous a.vons droit, a ce spectacle. L'his-
toire en a besoin pour noter des traits de 
vie sur lesquels la conscience de l'homme 
renouvelée par tant d'épreuves prononcera 
quelque jour des jugements qui caractéri-
seront pour jamais ce mouvement, de la 
Germanie dans l'histoire de l'humanité. 

• 

LA FRANCE ET L'ALSACE 
Du Radical : 
Sous ce titre : la France et l'Alsace à tra-

vers l'Histoire, M. Reuss a retracé dans une 
brochure l'histoire de l'Alsace sous la domi-
nation française. Pour cette œuvre patrioti-
que, M. Paul Deschanel a bien voulu écrire 
une préface dans laquelle il présente à son 
tour en un raccourci vigoureux et saisissant 
le récit de la conquête morale de l'Alsace 
par la France. 

Nous détachons de cette préface la page 
magistrale qui suit : 

« Le régime de douceur et la prospérité 
économique auxquels la France avait ac-
coutumé les Alsaciens dès le dix-septième 
siècle dura pendant tout le dix-huitième. 
En 1781, Strasbourg célébra le premier cen-
tenaire de sa réunion à la France. La re-
lation préparée par le magistrat disait : 
« Tous les ordres et citoyens de la ville de 
» Strasbourg jouissant depuis cent ans, sous 
» la domination de la France, d'une tran-
» quillité et d'une félicité inconnues de leurs 
• aïeux, ont marqué le désir unanime de té-
• moigner publiquement leur reconnaissan-
» ce et leur attachemen t. » 

* Voilà ce qu'avait fait en un siècle le 
respect des institutions des mœurs, des 
croyances. Et voilà ce qui explique les affi-
nités persistantes de l'Alsace avec la France 
à travers toutes les vicissitudes de son his-
toire. Ne pas toucher aux choses d'Alsace, 
telle fut la maxime de la royauté françai-
se. Là fut le secret de sa force. Ët, à l'in-
verse, là, depuis quarante-quatre ans, a été 
la faiblesse des conquérants de 1870, par où 
s'est marquée la différence profonde, non 
seulement entre le caractère français et le 
caractère allemand, mais entre le caractè-
re allemand et le caractère alsacien. L'âme 
de l'Alsace n'a vraiment trouvé qu'en Fran-
ce le génie propre à la féconder. 

• P. DESCHANEL. » 

MANŒUVRE ALLEMANDE 
Le Gaulois : 
L'armée du kronprinz chercherait à oc-

cuper la partie centrale des forêts de i'Ar-
gonne comprise entre Vienne-le-Chateâu et 
vauquois. Le but de cette manœuvre serait 
de couper la voie ferrée de Sainte-Mene-
hould à Verdun et de paralyser ainsi le ra-
vitaillement de cette nlace. 

UN COLONEL FAISAIT DU COMMERCE 
Berne, 5 février. — Un nouveau scan-

dale militaire vient d'éclater. L'opinion 
publique est violemment émue. On a dé-
couvert que le commissaire en chef de 
l'armée, colonel Oberceht, chargé du 
ravitaillement de la Suisse, se livrait à 
un judicieux trafic d'importation et de 
revente en Suisse et en Allemagne. Celte 
affaire, s'ajoutant à celles qui viennent 
d'avoir lieu, crée un très gros malaise et 
augmente la méfiance du pays. 

La Préparation militaire 
Genève, 5 février — Le Conseil fédéral 

vient d'ordonner une inspection de tous les 
Suisses de seize à soixante ans exempts 
du service militaire mais ayant déjà reçu 
une certaine instruction. Aux termes de 
cette ordonnance, tous les Suisses sans 
distinction d'âge militaire ainsi que toute 
autre personne, notamment tous les étran-
gers domiciliés dans le pays, qui seraient 
en possession personnelle d'un fusil, d'u-
ne carabine, d'un mousqueton, éventuelle-
ment aussi d'objets d'équipement, sont 
tenus de présenter ces armes et ces équi-
pements à l'inspection. 

Il semble que cette mesure, surtout ad-
ministrative, ait causé en Italie un cer-
tain étonnement, et quelques journaux ita-
liens ont. été jusqu à parler de levée en 
masse, et à demander si la Suisse nouris-
sait à son tour des idées belliqueuses. La 
«Gazette do Lausanne», dans un entre-
filet d'allure olficieuse, rassure ce soir ceux 
qui seraient tentés de S'inquiéter. 

EnAllemagne 

Le B ui de Dernburg 
Berne, 5 février. — S'il était encore be-

soin de montrer comment la presse alle-
mande renseigne son public sur la situa-
tion internationale, il suffirait de citer le 
dernier article publié par le fameux secré-
taire d'Etat Dernburg dans le « Berliner 
Tageblatt » du 2 février dernier. Dans cet 
article, qui n'occupe pas moins de trois 
colonnes de la feuille berlinoise, le doc-
teur Dernburg se livre à des attaques de 
la dernière violence contre l'Angleterre, 
sa politique, ses procédés de guerre, etc., 
puis il écrit textuellement : 

» Les alliés et lés amis de l'Angleterre 
commencent à récriminer. La France pro-

I teste contre le resserrement du blocus. 
L'Italie s'émeut devant la cupidité des ar-
mateurs anglais et l'égoïsme du peuple 
anglais. L'Amérique s'éveille enfin et en-
voie protestation sur protestation. Depuis 
plus de trente ans que je suis la politique 
américaine, jamais, au Sénat de Washing-
ton, qui s'efforce d'égaler en dignité le Sé-
nat de l'ancienne Rome, je n'ai vu scènes 
pareilles à celles auxquelles j'ai assisté. 
Si nous sommes aujourd'hui seuls encore 
à crier que nous voulons la mer libre, ce 
cri néanmoins commence, lui aussi, à jail-
lir de tous les côtés, non seulement dans 
le camp des ennemis, mais aussi chez les 
neutres et chez nos propres alliés. » 

Xevv-York, 5 février. — Une dépêche de 
Berlin apporte aux Etats-Unis la suprême 
plaidoirie de l'Allemagne : 

Le gouvernement impérial refuse de 
désavouer le torpillage du paquebot 
« Lusitania » et demande au président 
Wilson de ne pas persister à vouloir 
trancher, en ce qui concerne le torpil-
lage sans avertissement par les sous-
marins, un litige que Berlin qualifie, 
avec inconscience d'académique (sic). 

Voici les passages principaux de ce 
document où se trahit l'angoisse d'une 
rupture avec l'Amérique : 

Vous nous demandez d'ajouter à l'offre 
de réparations matérielles la reconnais-
sance que notre guerre sous-marine est 
illégale. Pareille déclaration équivaudrait 
à dire que nous capitulons devant les al-
liés et les navires de commerce armés. 
L'Allemagne est foncièrement hostile à 
l'idée d'une rupture des relations diplo-
matiques avec les Etats-Unis, et elle a 
conscience que sa reconnaissance de la 
légitimité des réclamations américaines 
place les autres points en litige dans le 
domaine académique (sic). 

L'opinion publique allemande déclare 
que l'honneur et la dignité de l'Amérique 
ont reçu satisfaction et que tout ce qui 
subsiste des autres litiges d'ordre acadé-
mique (resic) devrait être afourné d'un 
commun accord pour être discuté après 
la guerre. 

L'altitude présente de l'Allemagne n'est 
arrogante en aucune façon, mais elle se re-
fuse à faire des concessions en ce qui lou-
che la légitimité de la guerre sous-marine 
en raison de ce fait que les progrès de 
l'activité sous-marine au cours de la guer. 
re furent si rapides qu'il n'y a aucun Code 
éthique susceptible de la régir. 

Les Américains feront bien de se rap-
peler que des concessions, surtout hâtive-
ment formulées dans le domaine pure-
ment académique (rcresic) des méthodes 
de guerre sous-marine, seraient de nature 
à porter un préjudice réel dans l'avenir à 
l'Amérique elle-même, comme elles por-
tent indiscutablement un préfudice actuel-
lement à l'Allemagne. En hâtant la fixa-
tion d'un point de jurisprudence encore 
dans la période des discussions libres, 
l'Amérique forgerait une arme à double 
tranchant avec laquelle elle risquerait île 
se blesser elle-même. 

Berne, 3 février. — Les journaux alle-
mands ne cherchent plus à cacher la gra-
vité de la situatioa en ce qui concerne les 
rapports germano-américains. C'est ainsi 
que la Gazette de Francfort déclare en 
termes exprès que l'optimisme ne corres-
pond plus à la réalité dos choses; mais la 
note la plus intéressante est donnée par 
le Lokalanzeiger. qui, dans un article 
d'allure officieuse, jette le masque et dé-
clare qu'il est profondément regrettable 
que l'Amérique n ait pas laissé somnoler 
dans les archives l'affaire du Lusitania 
et veuille la régler avant la fin de la 
guerre. 

« L'Allemagne, dit le Lokalanzeiger, a 
fait preuve d'un grand esprit de concilia 
tion dans les négociations avec Washing-
ton, mais rien n'autorise à croire qu'elle 
peut renoncer entièrement à se servir de 
l'arme qu'elle possède avec les sous-ma-
rins. Sans autre préambule, Washington 
insiste brusquement pour que l'Allemagne 
déclare le torpillage du Lusitania illégal, 
et celte demande semble avoir pour but 
d'arrêter les négociations sur toutes les 
affaires en litige. La situation devient ain-
si très sérieuse et on a tout l'air d'arriver 
au moment où il faudra plier ou rompre. 
Eh bien L nous attendons cette éventualité 
avec calme. » 

AUX BALKANS 

Offensive 
germano-bulgare 

contre 
Salonique 

Terrible Duel d'Artillerie 
devant Doiran 

EN TURQUIE 

Les Fabrications alimentaires 
restreintes 

Berne, 5 février. — Les journaux alle-
mands donnent des détails précis sur la 
mise en vigueur des nouvelles ordonnan-
ces impériales restreignant la fabrication 
en Allemagne de la bière et des conserves 
alimentaires. On sait que ces ordonnan-
ces sont applicables à partir du 1er fé-
vrier dernier. 

Pour la fabrication de la bière, la quan-
tité d'orge employée devra être réduite 
d'un cinquième. La quantité de malt em-
ployée devra être réduite d'un quart. 
D'autre part, les brasseries qui auraient 
une quantité d'orge dépassant les trois 
quarts de celle qu'elles ont employée le 
premier trimestre de l'année 191o devront 
tenir ce surplus à la disposition de l'ar-
mée. Les contrevenants à ces dispositions 
sont punis de peines pouvant aller jus-
qu'à six mois de prison ou 1,500 marks 
d'amende. 

Pour ce qui est de la fabrication des 
conserves de viande (vache, veau, mou-
ton, porc, volaille, gibier de toutes sor-
tes, etc.), cette fabrication est purement 
et simplement prohibée alors même que 
la conserve de viande serait mélangée à 
d'autres aliments. Cette prohibition s'é-
tend à la charcuterie qui ne pourra em-
ployer que le tiers du poids des bœufs, 
porcs et moutons abattus. En outre, les 
fabriques de conserves autres que les 
conserves de viande, et les fabriques de 
charcuterie ne devront employer qu'un 
tiers des quantités qu'elles pouvaient 
avoir employées durant le dernier trimes-
tre de l'année passée. Une fabrique de 
conserves qui aura employé 30,000 kilos 
de sardines, du 1er octobre au 31 décem-
bre 1915, ne devra en employer que 10,000 
kilos du 1er février au 1er mai 1916. Le 
contrôleur de l'Etat pourra, à toute heu-
re, pénétrer dans tous les ateliers. Toute 
contravention sera punie de trois mois 
de prison ou d'une amende de 1,500 
marks. 

Navire suédois 
saisi par les Boches 

Stockholm, 5 février. — La Hotte alle-
mande commence à reprendre de l'acti-

,Jî, da.ri!i la Baltique. Le navire suédois 
« litama » est entré en collision avec deux 
contre-torpilleurs allemands au milieu du 
brouillard, et a été autorisé à continuer 
sa route. Il n'en a pas été de même pour 
un autre navire suédois, le Presto », qui 
allait de Goteborg à Stockholm et qui a 
été envoyé au port allemand de Swine-
munde. 

Philippines et Etats-Unis 
Washington, 5 février. —-' Le Sénat 

vient d'adopter un projet de loi accordant 
aux Philippines une indépendance condi-
tionnelle. Ce régime serait accordé pour 
deux ans au minimum et au maximum 
pour quatre ans. Les Etats-Unis conser-
veraient aux Philippines toutes leurs ba 
ses navales. 

En Chine 

Les Troubles continuent 
Pékin, i février. — La troisième divi-

sion est partie de Tchoung-King pour le 
sud. Les troupes du nord sont également 
parties pour attaquer les rebelles avec le 
concours des troupes du Set-Chouen. 

On annonce officiellement de Moukden 
que la nouvelle suivant laquelle l'avant 
garde des insurgés mongoliens assiège 
rail Tatoun-Fou est inexacte. Au con-
traire, la bande d'un millier d'hommes 
venue de la Mongolie qui avait pillé Sa-
ratsi et d'autres iocalités, a été dispersée 
et l'ordre a été rétabli en Mongolie. 

Une nouvelle révolte a éclaté dans le 
Chahsi. Bien que la région soit voisine de 
Pékin, les colonies européennes ne sont 
pas impressionnées par les événements. 

Athènes, 5 février. — On télégraphie de 
Salonique que les dernières informations 
reçues de la frontière grecqde semblent 
indiquer que les Germano-Bulgares se 
sont enfin décidés à prendre l'offensive 
contre les alliés. Un terrible duel d'artille-
rie est engagé depuis deux jours devant 
Doirati, où la grosse artillerie anglaise 
tient Victorieusement tête aux batteries 
allemandes. 

D'autre part, il se confirme que de nom-
breux régiments allemands et de la cava-
erie hongroise sont arrivés ces jours-ci à 

Monastir, où s'opèrent de fortes concen-
trations. Il n'est pas possible de savoir si 
"e maréchal Mackensen se trouve encore 
à Monastir, et il y a lieu de croire que les 
informations de source privée signalant 
son arrivée à Doiran sont inexactes. Dans 
ce cas, le maréchal dirigerait lui-même 
'action prochaine des Germano-Bulgares 

contre les positions franco-anglaises. 
S'il est exact que le quartier général 

grec, qui se trouvait à Kastoria, ait été 
transporté à Larissa, les nouvelles selon 
lesquelles toutes les troupes grecques de la 
région de Florina et de Vodena auraient 
été ramenées dans la région de Larissa ne 
sont pas fondées; quelques régimerîts seu-
lement ont été retirés jusqu'ici de la région 
frontière. 

Notre Bombardement 
de Petritch 

Athènes, 5 février. — Les dix-sept 
aéros français qui ont exécuté le raid 
sur Petritch, dans la vallée de Strou-
mitza, survolèrent la ville bulgare pen-
dant vingt minutes et fêtèrent plus de 
2.00 bombes. 

D'après un communiqué bulgare, 
470 hommes ont été tués dans les cam-
pements bulgares; le total en tués et 
blessés est de 1,000 environ. Malgré 
le jeu nourri dirigé contre eux, les aé-
ros rentrèrent indemnes. 

La panique régna à Petritch, où les 
établissements militaires subirent de 
très importants dénâts. 

L'AVANT-GARDE DE 
VON KŒWLS REPOUSSEE 

Genève, 5 février. — D'après des rensei-
gnements concordant de diverses sources, 
les troupes austro-hongroises qui descen-
dent du Monténégro et qui, après avoir 
occupé Alessio et franchi Lernati, mar-
chent en direction de Dur&zzo, ont occupé 
le 2 février Kruja et fieverni. Ces deux 
localités sont situées ùmne dislance d'une 
trentaine de kilomètres au sud-est d'Ales-
sio et à peu près àégale distance au nord-
est de Durazzo. 

Des détachements avancés de l'armée 
von Kœwes ont ensuite franchi l'Ismi, 
rivière qui coule au sud de Kruja et se 
jette dans l'Adriatique. Ces éléments 
comprenant plusieurs centaine* d'hom-
mes ont occupé sur la rive gauche de l'Is-
mi le village de Bilanj, mais là ils se sont 
heurtés aux avant-gardes serbes qui cou-
vrent avec l'armée d'Kssud-Pacha la po-
sition de Durazzo. Les Autrichiens ont été 
repoussés, laissant aux mains des Serbes 
un sous-officier et quinze soldats. 

Près de l'Abîme 

LA MAJORITÉ 
des ministres 

désapprouve 
ENVER-PACHA 

Athènes, 5 février. — Des informations 
de source autorisée rapportent que de gra-
ves discussions ont éclaté au sein du gou-
vernement ottoman. La majorité des mi-
nistres désapprouve totalement la con-
duite d'Enver Pacha qui, par son aveu-
glement, causera indubitablement la perte 
de la Turquie. 

Les arguments employés par Talaat-Bey 
et les autres ministres plus clairvoyants, 
pour représenter à Enver le danger que 
court la Turquie en suivant une politique 
non conforme à ses intérêts, sont demeu-
rés vains. Enver-Pacha refuse obstiné-
ment de faire quoi que se soit qui puisse 
déplaire à l'Allemagne. 

C'est pourquoi Talaat-Bey et les autres 
ministres se concertent en ce moment sur 
les moyens qu'il faudrait employer pour 
gagner la population à leurs idées, et pour 
demander une paix séparée à la Quadru-
ple Entente. ♦ 

L'Assassinat do Prince héritier 
Rome, 5 février. — La conviction qui 

prévaut ici, conviction qui est basée sur 
des informations de source diplomatique, 
est que le prince héritier de Turquie s'est 
suicidé par ordre, ou qu'il a été assassi-
né par les agents d'Enver-Pacha ou par 
le dictateur lui-même, en complicité avec 
les Allemands, qui avaient découvert que 
le prince était impliqué dans un complot 
pour déposer le sultan, renverser le ca-
binet actuel et conclure une paix séparée. 

Plusieurs membres du Parlement étaient 
secrètement d'accord avec Youssouf. On 
croit qu'en conséquence Enver-Pacha, 
dont le pouvoir en ce moment équivaut à 
une vraie dictature, dissoudra la Cham-
bre. 

Ici on donne la version suivante sur la 
tragédie de Stamboul . Enver-Pacha, lors-
qu'il eut la conviction que le prince héri-
tier avait comploté pour arriver à une 
paix séparée, lui demanda un entretien, 
tête à tête, dans lequel il lui fixa tranquil-
lement un délai pour so suicider. Avant 
l'expiration de ce délai, le prince fut trou-
vé mort. Comme après l'entretien avec 
Enver ie prince ne vit plus personne, on 
ne sait pas s'il s'est suicidé par ordre ou 
s'il a été assassiné. 

FRONT RUSSE 

Nos Alliés 
devant 

le Camp retranché 

Les Roumains et les Alliés 
Salonique, 5 février. — Les nouvel-

les venues de la frontière roumaine in-
diquent un mouvement croissant en fa-
veur de l'Entente. 
DES AVIATEURS ROUMAINS 

SURVOLENT LA BULGARIE 
Bàle, 5 février. — Des aviateurs rou-

mains ont survolé le territoire de la Bul-
garie. Les Bulgares ont ouvert le feu con-
tre les aviateurs, qui ont dû s'en retourner 
en Roumanie sans avoir été touchés. 

Le gouvernement de Sofia a protesté au-
près du gouvernement roumain contre la 
violation de la frontière. 

LA RESISTANCE EN ALBANIE 
Rome, 5 février. — On mande de Cor-

fou qu'on parait convaincu que l'Albanie, 
si Essad-Pacba dispose de moyens maté-
riels suffisants, pourra opposer aux Au-
trichiens une barrière capable de les em-
pêcher d'atteindre Durazzo. 

Les troupes bulgares se maintiennent 
dans la région des lacs, à Kiafasane, Po-
gradec et Svesda, 

Seules quelques bandes de comitadjis 
ont occupe des positions avancées vers 
El Bas san. 

Le Coup de Force d'Enver-Pacha 
New-York, 5 février.— Le « Sun » donne 

une curieuse version de la fin du prince 
Youssouf Izzedin, que nous reproduisons 
avec les réserves d'usage à titre de docu 
ment : 

D'après cette version, on voit un rap-
port entre la mort du prince héritier, qui 
sans doute ne fut point volontaire, et les 
récentes dispositions des Allemands et 
d'Enver-Pacha. Ce prince avait projeté, 
avec la complicité du sultan, d'ouvrir les 
Dardanelles aux flottes alliées afin de 
rendre inévitable la conclusion de la paix. 
Le complot fut découvert. Aussitôt, les Al-
lemands, sous prétexte de renforcer d'ur-
gence les armées de Mésopotamie et d'Ar-
ménie, firent partir les troupes turques des 
Dardanelles et les remplacèrent par 20,000 
de leurs soldats qui devaient prendre d'a-
bord la route d'Egypte. En même temps 
Enver-Pacha faisait disparaître le prince 
héritier, soit qu'il l'eût fait assassiner, 
soit qu'il lui eût persuadé de se donner 
la mort, puisque sa trahison était con 
nue, et il faisait nommer son propre père 
préfet de Constantinople, et grâce à la dis 
solution du Parlement, désormais décidée 
s'assurait une dictature sans contrôle. Il 
n'est pas certain cependant que toute agi-
tation soit ainsi terminée. 

Pétrograd, 5 février. — Les troupes rus-
ses campent en face des premiers fort» 
du camp retranché d'Erzeroum. C'est la 
deuxième fois qu'elles menacent de si près, 
la capitale de l'Arménie turque et quo 
leur élan victorieux s'arrête devant un; 
obstacle formidable, le défilé de Deve-
Boyoun. 

La passe, à peine assez large pour und 
voiture, est dominée par des collines ar-
rondies qui se transforment au loin en 
hauteur à pic. Coupé deux fois par dea 
crêtes rocheuses que sépare un ravin pro-
fond et abrupt, le défilé a ses abords, du 
côté d'Hassan-Kale, protégés par deux 
ruisseaux tributaires de l'Araxe, au moyen 
desquels il est loisible de provoquer dps 
inondations. Les collines qui les entourent 
possèdent des forts modernes et des ter-y-
Tassements fortifiés dont l'ensemble cons- " 
titue une position défensive de premier 
ordre. 

C'est la quatrième fois en moins d'un 
siècle que tes Turcs et les Russes se me-
surent sur le champ, de bataille du • 
case. Depuis les dernières campagnes, 
Deve-Boyoun fut complètement fortifié. 
Actuellement, la défense de Deve-Boyoun 
se trouve constituée par un système do 
forts et de retranchements sur deux lignes 
allongées et parallèles qui se renforcent., 
La deuxième ligne es! à un kilomètre^ en-
viron en arrière de la première, qu'elia 
domine en partie. Le flanc droit est prin- ^% 
clpalement constitué par un groupe de ^ 
trois hauteurs qu'il est impossible d'atta-
quer de front et fort difficile do tourner,, 
car le sentier qui, par la droite, longe kl 
pied du mont Pallanteken, est coupé pat 
un défilé profond, aux abords escarpés. 
Le flanc gauche domine tout le défilé; mais 
en raison même de son escarpement, if 
ne se prête qu'à la défensive. Un sentier, 
passe entre le Tchoban-Pagh et les som-
mets du Karga-Bazar. Mais il est tor-
tueux et incommode et ne saurait se prê-
ter aux évolutions d'une armée en mar-
che. Le centre représente un plateau as- ^ 
sez vaste qui domine également tout la Jfjf 
défilé et se trouve puissamment pourvu 
de forts et de retranchements. 

Deve-Boyoum est la clé tactique de cet-» 
te formidable position. Les Turcs l'ont si 
bien compris que tous leurs efforts, tou-
tes leurs fortifications, tous leurs retran-
chements ont été conçus de manière à en 
rendre l'abord difficile. On peut même1 

dire sans exagération que la prise de c9 
célèbre défilé est aussi importante que la 
prise d'Erzeroum elle-même et qu'elle . 
constituerait un coup mortel pour la puis* 
sance militaire de la Turquie dans sea 
provinces arméniennes, en permettant 
l'investissement de cette ville qui manqua 
d'eau et ne saurait supporter un long " 
siège. 

Le Nouveau Prince Jlérif'er 
Rome, 5 février. — On a des détails 

amusants sur le nouveau prince héritier 
turc Suleiman. Il ne s'est jamais occupé 
de politique et n'a aimé que l'agriculture. 
Sa vie a été troublée par de nombreuses 
mésaventures familiales. 

Il eut une femme d'une beauté extraor-
dinaire qui eut un jour envie de faire 
faire son portrait, ce qui est défendu par 
la loi mahométane. Le mari ne sut ré 
sister à ses supplications, et, un jour, il 
la conduisit chez un artiste célèbre. Les 
agents de la police secrète d'Abdul Hamid 
le reconnurent et le dénoncèrent au sut 
tan, qui imposa à son frère le divorce. 
Suleiman supplia en vain le sultan cour-
roucé; il fut obligé de se séparer de sa 
femme et de la donner à un de ses favo-
ris. , 

Une fille aussi, il y a deux ans, lui eau 
sa beaucoup d'ennuis : elle s'était éprise 
follement d'un palefrenier et s'était ma 
riôe avec lui clandestinement. Pour éviter 
un nouveau scandale, l'heureux domesli 
que fut élevé aux honneurs de la hiérar-
chie de cour en qualité de damad. 

La Cour monténégrine 
Lyon, 5 février. — Le prince héritier 

Danilo de Monténégro et sa femme, la 
princesse Militza, ont quitté Lyon à midi 
trente, pour se rendre à la villa Arethuse, 
qu'ils possèdent au cap Martin. 

M. Isla\ine. chargé d'affaires de Russie 
à Gettignô, est parti pour Paris, où il doit 
se rencontrer avec M. Miouchel^ovitch, 
président du conseil monténégrin. 

Au Mexique 
TROUBLES AUTOUR DE MEXICO 

Mexico, 5 février. — De nouveaux trou-
bles ont éclaté dans la région avoisinant 
Mexico. Des bandes d'insurgés ont occupé 
quelque temps une bourgade à peine éloi-
gnée de vingt kilomètres de la capitale. 

M. ALBERT THOMAS A BORDEAUX 
Le Sous*Secrétaire d'Etat aux Munitions 

visite les Ateliers de fabrication girondins 

M. Albert Thomas, sous-secrctaire d'Etat 
aux munitions, est arrivé samedi matin, à 
sept heures, à Bordeaux. Il était accompa-
gné de M. Enselme, contrôleur de l'armée, 
directeur du service des poudres, et de M. 
le lieutenant-colonel Apper, chargé du ser-
vice technique du cabinet. 

Sur le quai de la gare Saint-Jean, le sous-
secrétaire d'Etat a été reçu par M. le gé-
néral Marabail, commandant la 18e région, 
prévenu télégràphiquémênt dans la nuit. 

Les Visites de la Matinée 
A son arrivée, M. Albert Thomas se ren-

dit à l'hôtel de Bordeaux, d'où il repartait 
peu après en auto. 

A LA POUDRERIE DE SAINT MÉDARD 
La première visite fut consacrée à la pou-

dre rie de Saint-Médard. Là, il put se ren-
dre compte du travail intensif fourni et au-
quel il s'intéressa fortement. Mais on com-
prendra que nous ne nous permettions pas 
d'entrer dans les détails de cette visite, 
dont le ministre fut très satisfait. 

A BASSENS 
Puis l'auto reprit la route de Bordeaux, et 

M. Albert Thomas se rendit à Bassens où on 
travaille fiévreusement au chargement des 
obus. Les résultats obtenus sont bien faits 
pour permettre d'envisager l'avenir avec 
confiance. 

LE DEJEUNER 
A midi, un déjeuner réunissait à l'hôtel de 

Bordeaux M. Albert Thomas, M. Enselme, le 
général Marabail, le lieutenant-colonel Ap-
per, etc. 

Les Visites de l'Après-Midi 
A deux heures un quart, le sous-secrétaire 

d'Etat quittait l'hôtel do Bordeaux accompa-
gné de M. le contrôleur Enselme, du lieute-
nant-colonel Apper, du commandant Morel, 
détaché à l'inspection des forges à Bor-
deaux, et du lieutenant Saubestre, contrô-
leur de la main-d'œuvre. 

A PAUILLAC 
Les deux autos militaires qui les portaient 

se dirgèrent immédiatement sur Pauillac. 
La journée était splendide, et la randon-

née fut des plus agréables, malgré les rou-
tes plutôt défoncées par les pluies récentes, 
qui avaient transformé les champs en maré-
cages. 

Mais voici Pauillac. Les eaux glauques de 
la Gironde miroitent sous le clair soleil. Nos 
trois autos surprennent un peu la popula-
tion, mais nul ne s «doute que, dans la pre-
mière, passe un ministre. 

AUX HAUTS-FOURNEAUX 
M. Hutin, directeur des Hauts-Fourneaux, 

reçoit le sous-secrétaire d'Etat et sa suite a 
leur descente de voiture et les conduit dans 
leur visite. 

M. Hutiu expiions au miatître la difficulté 

(De notre envoyé spécial). 

qu'il a éprouvé à se procurer tes matériaux 
nécessaires aux travaux de reconstruction 
— car l'exploitation avait cessé quelques 
mois avant la guerre. — Cette difficulté et 
aussi la pénurie de main-d'œuvre et de ma-
tière première ont retardé la reprise inten-
sive d'activité des Hauts-Fourneaux. Cepen-
dant, les efforts combinés n'ont pas été sté-
riles, et le directeur a pu promettre à M. Al-
bert Thomas la mise en état d'une première 
batterie do fours à coke pour la fin mars, 
et, pour quelques semaines après, le fonc-
tionnement d'un des hauts-fourneaux et la 
préparation d'une deuxième batterie. 

Après quelques questions au directeur et 
aux agents techniques, le ministre quittait 
Pauillac à quatre heures quarante. 

AUX ATELIERS DYLE ET BACALAN 
A cinq heures trente, le ministre et sa suite 

étaient reçus à l'entrée des ateliers par le 
directeur M Grirnenzer, qui présentait à M. 
Albert Thomas l'actif ingénieur M. Provost. 

Sous leur conduite, le ministre parcourut 
les vastes halls ou travaillent jour et nuit 
des milliers d'ouvrières et d»'ouvriers. 

Là', dans l'atmosphère surchauffée, les for-
ges imposantes préparent des essieux de 
charriots; plus loin, les machines pour pou-
dreries; puis celles pour le ceinturage des 
obus; deux presses de 750 tonnes pour l'éti-
rage et le sciage des billottes, tes machines 
à rectifier, à tremper, à recuire. Cette 
immense ruche où rougeoient des lueurs de 
feu, où les marteaux frappent sans arrêt 
l'acier en fusion qui crache des étincelles, 
offre un spectacle admirable et réconfortant 
au plus haut point... 

Un autre bâtiment, de dimensions aussi 
imposantes, est prêt à voir fonctionner un 
nouvel atelier où seront... Mais ce sont là 
d<*s projets qu'il est plus sage de ne pas 
ébruiter. 

Dans l'atelier où travaillent de nombreu-
ses femmes, M. Albert Thomas fait un long 
arrêt. Il interroge avec bienveillance quel-
ques-unes des vaillantes ouvrières de la dé-
fense nationale et les félicite de leur ardeur 
et de leur vigueur. " 

Avant, de se retirer, le ministre assiste à la 
paie des ouvriers de l'équipe de jour et s'in-
téresse au très ingénieux mode de paiement 
pratiqué. 

Le ministre n'a pas voulu prendre congé 
du directeur et de l'ingénieur des ateliers 
Dyle et Bacalan, sans leur eprimer son en-
tière et très vive satisfaction pour l'inten-
sité de travail réalisé et la parfaite organi-
sation de tous les services. 

AUX CHANTIERS DE LA GIRONDE 
Il faisait nuit déjà quand M. Albert Tho-

mas put se rendre aux Chantiers de la Gi-
ronde, affectés au travail des pièces de <TOS 
Calibre. Le ministre n'a pas caché sa satis-
faction de voir que nos si importants chan 
tiers de constructions maritimes étaient 
spécialisés dans un travail en rapport avec 
leurs moyens. 

Puis les a.utos sont rentrées à Bordeaux. 

où elles stoppaient devant l'hôtel de Bor-
deaux un peu avant huit heures. 

« TOUT VA BIEN ! » 
Là, M. Albert Thomas, qui, au cours de sa 

ra&donnée, n'avait pu nous faire part que 
de quelques impressions, voulut bien nous 
accorder quelques instants d'entretien. 

— Eh ! bien, Monsieur le Ministre, êtes-
vous satisfait ? 

■ — Je suis enchanté. La région bordelaise 
— vous avez pu, comme mol, vous en ren-
dre compte — forme un tout complet. Nous 
avons, au cours de nos visites, fait toutes 
les étapes. 

Des hauts-fourneaux que nous avons vus 
cet après-midi, sortent les matières pre-
mières. 

Au cas d'insuffisance de ces matières pre-
mières, le port est là, qui nous permet de 
recevoir les aciers venus d'Amérique. 

A Bacalan : emboutissage et tréfilage des 
obus. A propos de ma visite à ces ateliers si 
importants, je tiens à exprimer toute mon 
admiration pour l'intensité du travail et l'or-
ganisation parfaite. Et n'avez-vous pas, 
comme moi, été frappés par la belle activité 
de .ces vaillantes femmes qui travaillent, 
elles aussi, pour la victoire, et qui sont bien 
dignes de leurs camarades ouvriers de la 
défense nationale et de leurs époux, de leurs 
frères ou de leurs fils qui font tout leur de-
voir sur le front ? 

A Saint-Médard ■ fabrication de la poudre. 
A Bassens : chargement des obus. 
Le chemin de fer nous permet de recevoir 

les douilles venues du Creusot. 
Les Chantiers de la Gironde conviennent 

on ne peut mieux aux gros travaux de mon-
tage et d'ajustage. 

f,a guerre aura eu cet excellent résultat 
d'une utilisation nouvelle des chantiers ma-
ritimes de votre beau port, qui leur permet 
maintenant le travail en série, ce qui don-
nera à l'industrie un essor nouveau 

En somme, j'ai remarqué à Bordeaux cette 
activité saine et bien réglée qui convient 
au rythme du port. 
bien?A1°rS' Monsieur le Ministre, tout va 

— Tout va bien. Je suis heureux de le oons 
tater et de vous l'affirmer 

Et, nous tendant la main ; « Et mainte-
nant, vous me permettrez d'aller prendre 

Nous prenons congé de M Albert Thomas 
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r> enveillant, qui nous a permis ces visites 
connanceUS

nln?Pf0rtt0n6 U"° ^«He 
CTvabten!01"46 ^ ]amais' 

t*H«M^?rt Thomas, M. Enselme et le U&a-
m^oî,"00 0ne-1 APPer ont °:uitté Bordeaux 31 
^ïï^n^m,at,n P^mière heure, pour 
frol^"«r leurs visites dans différents cen-tre* de fahrication. 

Sur la Mer Noire 
Pétrograd, 5 février. — On mande dd 

source autorisée que deux torpilleurs rus-
ses opérant une reconnaissance sur les 
côtes sud de la mer Noire,"ont essuyé, 
près de Sunguldak, le feu d'une batterie 
côtière de l'ennemi. En même temps, ils 
ont été attaqués par un sous-marin. 

Manœuvrant avec habileté, les torpil-
leurs ont repoussé facilement les atta-^ 
ques et sont sortis absolument indetaneâA». 
de la zone de feu des batteries. 

Au Canada 

L'Incendie d'Ottawa 

Est-ce l'Œuvre de Malfaiteurs ? 
Les uns disent : Oui. 

Washington, 5 février. — M. Thomas,, 
représentant du Colorado, a déposé sur ia; 

tribune du Sénat une motion tendant # 
réprouver la destruction du Parlement 
canadien, (Qualifiée de stupide barbarie. 
M Thomas a déclaré qu'il savait que l'in-
cendie a été l'œuvre de malfaiteurs, mais 
il s'est toutefois refusé de taire connaîtra 
la source à laquelle il avait puisé ses in-
formations. 

Les dégâts sont moins grands qu on na 
l'avait cru tout d'abord; ils sont évalués è 
400,000 livres sterling. 

Les autres : Non. 
Ottawa, 5 février. — La police a opéré 

dans la soirée plusieurs arrestations avant 
trait à l'incendie du palais parlementaire; 
mais, après examen, elles n'ont pas été 
maintenues. 

Le chef de la police dit que les recher-
ches confirment I opinion çue l'incendia 
a une origine accidentelle. 

Sur Mer 
le Torpille de l'aorte mis» , 
La Haye, 5 février. — Le gouvernement 7 

hollandais a ordonné une enquête suu 
les circonstances dans lesquelles fut tor* 
pillé par le sous-marin allemand le ba»' 
ieau a moteur « Artemis ». 

LA GUERRE AERIENNE 
La Vérité sur les Pertes d'Avion» 

enire les Belligérants 
Paris, 5 février. — L'état-major aile- " 

mand ayant publié des reuseigm nt3, 
inexacts sur les pertes en avions des bel-
ligérants du 1er octobre 1915 à la fin da 
janvier, voici la vérité : 

« Durant cette période, treize appareils! 
anglais et dix-sept français, soit au total 
trente, ont été perdus. Simultanément, le* 
pertes allemandes étaient : sur le fron* 
anglais, de onze appareils; cur le front 
français, de vingt, soit au total trente et 
un. Sur les dix-sept avions que noua 
avons perdus, quatre ont i e abattus au, 
cours de combats aériens; un l'a >..ô paît 
l'artillerie au cours d'un bombardement,, 
trois ont dû atterrir par suite d'une pann« 
et huit ont disparu au cours de recon* 
naissances lointaines. 

» Sur les vingt avions perdus par le$ 
Allemands sur notre front, quatre seule-
ment ont été abattus dans nos lignes, 
deux ont dû atterrir chez nous par : îitq 
de pannes, les quatorze autres sont tom-
bés en flammes ou se sont écrasés dans 
les lignes allemandes. 

» Cette comparaison permet de saisir h* 
différence entre l'activité de nos avions et, 
celle des avions ennemis. Les pilotes aile» 
mands franchissent rarement leurs lignes. 
Dans certaines armées, il leur est niêmal 
interdit formellement de les franchir. No» 
aviateurs, au contraire, poursuivent l'en-
nemi jusque chez lui, lorsqu'ils ne vont 
pas I y chercher. 

" La PjVi? récente statistique -aglais* 
accuse aéros britanniques franchis-
sant les lignes allemandes dans le i êm«| 
temps que 310 aéros allemands franchis-
saient les lignes britanniques. Une récent* 
s atistique française est plus frappante * 
elle relève sur une seule journée 160 sor-
ties de nos avions, presque toutes hors; 
de nos. lignes. Enfin, il convient d'obser-
ver que dans les opérations de bombarde-
ment fes Allemands n'emploient que cin* 
ou six appareils, tandis que les Anglais, 
et nous-mêmes employons des escadrille» 
beaucoup plus nombreuses : calle, pan 
exemple, qui a bombardé, le 2 octobre 
Ulo, les gares de Vouziers et Challeran-
ges, comptait soixante-cinq unités. » 

Une Enquête militaire sénatoriala 
Paris, 5 février. — Le groupe sénatorial 

de l'aviation a désigné quinze de sea 
membres, qui ont visité hier et aujour» 
d'hui les usines suivantes en plein tra* 
vail de leur personnel au complet : 1° Mo>. 
teurs : les usines Lorraine-Hietrich, Gno» 
me, Hispano-Suiza, Renault; 2° appareils f 
Blôriot, Nieuport, Voisin, Caudron, Fan 
man. 

La délégation visitera mercredi l'EcoH 
d'aviation de Chartres; vendredi et same< 
dif l'Ecole de Cazeaux et celle de Pau.. 
Elle sera de retour à Paris oimanche, poui 
faire son rapport au groupe le mardi suk 
vant. \ 

\ 
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LA PETITE GIRONDE W 

Dans les Balkans 
Emeute à Philippopoii 

Odessa, 5 février. — Plusieurs ver-
bonnes ont été tuées pendant une 
émeute qui eut lieu à Philippopoli 
(Bulgarie) en protestation contre l'en 
voi de blé en Autriche. 

Dimanche, un peu après minuit les 
Bulgares ont tiré sur un bâtiment 'rou-
main du Danube. Le gouvernement 
roumain a présenté une protestation 
Le gouvernement bulgare demandé 
que la Roumanie notifie à tous les corn-

^mandants des navires roumains de la 
mer Noire de ne pas entrer dans le 
gjorl de Bourgas. 

PAS D'ULTIMATUM A LA ROUMANIE 
Bucarest 5 février. - Le bruit qui s'é-

tait répandu, probablement par les soins 
de 1 Allemagne, qu'elle aurait envoyé un 
ultimatum à la Roumanie, est sans fonde-
ment. 

LES ROUMAINS SE PREPARENT 
Bucarest, 5 février. - En de nombreux 

endroits près de La frontière, plusieurs li-
-*nes de iranchées roumaines ont été creu-

sées face aux tranchées hongroises. 

NOUVEAUX CREDITS POUR L'ARMÉE 
Genève, 5 février. — Le gouvernement 

• roumain présentera au cours de cette se-
maine une demande de crédits de 200 mil-
lions pour les besoins de l'armée. 

—— 

Echecs bulgares 
Athènes, 4 février. — Lès troupes bul-

gares opérant dans le sUd de l'Albanie ont 
*ubi de nombreux échecs dus en partie aux 

Vdifficultés du ravitaillement Les Bulgares 
uni été obliges de se replier vers le Drrn 
Une nouvelle expédition des Bulgares en 
[Albanie ne parait guère facile. 

Des troupes serbes refofjuées à Durazzo 
t>nt coopéré avec les Albanais Le total des 
forces serbes débarquées jusqu'à ce four à 
■Qorfou dépasse iO.000 hommes. 

NOUVEAU AID SUR GUEVGUELI 
Athènes, 5 février. — Guevgueli a été 

'de nouveau bombardée hier par des aéros 
français. 

LA RETRAITE MONTENEGRINE 
'tâ Rome, 5 février. — On mande de Du-

Tftzzo à i" Idea Nazional » qu'après une 
retraite difficile et fatigante, 2.000 soldats 
monténégrins sonl arrivés. Ils avaient a. 
leur tête 1? officiers, dont 3 généraux. 

LES TURGS ONT ÉVACUÉ LE LIBAN 
Le Caire, 5 février. — Le gouvernerruemt 

turc a retiré la division qui constitua/t le 
coi'ps d'occupation du Liban et l'a ermyyêe 
en renfort a 1 armée qui opère À Bagjdad. 

Affaire de F « Appam» 
La Thèse de M. Lansing 

Washington, 5 février. — L'arnbassa-
'deur d'Angleterre a présenté au nom de 
la Grande-Bretagne une demande formelle 
que I' « Appam » soit rendu à ses proprié-
taires anglais 

M. Lansing a dit que 'la seule question 
eet de savoir combien de temps on per-
mettra à I' « Appam » de rester aux Etats-
Unis. Le traité avec la Prusse de 1828 
permet aux prises allemandes d'entrer et 
die sortir librement des eaux américaines. 

Les Allemands en déduisent que 1'« Ap-
pam » peut rester indéfiniment dans la 
rade de Hampton, en attendant la déci-
Ijioii du tribunal allemand des prises. 

LA TENSION 
germ&no - américaine 

New-York, 5 février. — Contraire-
'ment à ce qui avait été dit, on assure 
miiourd'hui que le comte Bernstorff a 
■reçu du gouvernement de Berlin desins-
îtructions formelles en vertu desquelles 
■il ne devait admettre à aucun prix que 
le coulage du « Lusitania » fûf! consi-
déré comme un acte illégal. Dans les 
milieux gouvernementaux, on estime 
nue si celte nouvelle est exacte, la cri-
se entre VAmérique et VAllemagne n'a 
jamais atteint un point aussi aigu. 

1. Incendie du Parlement canadien 
Ottawa, a février. — Contrairement à 

ce qu'on avait cru tout d'abord, l'incendie 
serait dû à la malveillance.. Il y a tatlis 
mois, en effet, le « Providence Journal » 

. annonçait que, d'après les dires de cer-
tains employés de l'ambassade d'Allema-
gne, plusieurs établissements et usines se-
raient attaqués ou détruits, et ce dans le 
jibut de donner à réfléchir au peuple ca-
nadien. La police affirme cependant que' 
U'accident est purement accidentel. 

Aujourd'hui, à la séance que le Parle-
ment a tenue dans un bâtiment de fortune, 
M. Bordeu a lu des Messages de condo-
léances du roi d'Angleterre et du duc de 
jConnaught. 
! A ia liste des victimes, il faut ajouter 
(Al. Law, tléputé de Yarmouth. 

> BO'JÎEILES DIVERSES 
Lu Zeppelin coulé. — Une note officielle de 

Berlin constate que l'aéronef L. 19 n'est 
, ,pas rentré de sa croisière de reconnais-

sance, et que les recherches tentées pour 
le retrouver sont restées vaines. 

Les Colonels espions, w Le Conseil, fédéral 
suisse a ordonné que les procès d'espion-
nage aient lieu désormais à huis clos. 
Cette détermination aurait été prise pour 
complaire à certaine « légation étran-
gère • qui n'est autre, bien entendu, que 
la légation allemande. Les journaux pro-
testent. Ils avaient aussi protesté contre 

. l'installation du quartier général suisse 
PS-dans un hôtel de Berne, où fréquentaient 

des attachés militaires austro-boches. Le 
' quartier général a été transféré à Lu-

cerne. 
La Crise de l'Aviation. — Louis Blériot, dans 

une lettre adressée à M. Clémenceau, ré-
clame la formation d'un comité supérieur 

, de la défense aérienne, dont feraient par-
, lie les hommes (Voisin, Caudron, Breguet, 

Saulnier, Bechereau, Deiage, Nieuport, 
Farman) qui ont créé et développé l'avia-
tion française. 

L'Emprunt italien. — Les souscriptions à 
l'Emprunt de guerre en Italie s'élèvent à 
2 milliards 625 millions de lire. 

Lnoendie a Madrid. — Vendredi soir, un for-
midable incendie a éclaté dans un collège 
allemand. * 

ORDEAUX 
Il y a un an 

6 FEVRIER 1915 
Entre le canal et la route de Béthune 

à La Bassée, à un kilomètre de Cuinchy, 
une briquelleric, où l'ennemi s'était main-
tenu jusqu'ici, a été enlevée par les An-
glais. L'ennemi a bombardé le quartier 
nord de Soissons. 

Le gouvernement allemand déclare qu'à 
dater du 18 février, il considère comme 
zone militaire les régions de la mer qui 
baignent les côtes de VAngleterre et de 
l'Irlande, y compris la Manche, et qu'il 
s'efforcera de couler tous les navires de 
commerce ennemis que sa flotte ou ses 
sons-marins trouveront dans celle zone, 
sans se préoccuper de la vie des marins 
ou des passagers. 

A L'ÉCOLE 
de Rééducation des Mutilés 

Visite du Directeur 
de l'Assistance publique 

Samedi, M. Brisac, directeur de l'assistan-
ce et de l'hygiène publiques au ministère de 
l'intérieur, est venu visiter officiellement 
l'école pratique et normale de rééducation 
professionnelle des mutilés et estropiés de la 
guerre, récemment créée à Bordeaux et déjà 
en complet fonctionnement dans les locaux 
provisoires de la rue Mongolfier, mi.s à &a 
disposition par la municipalité. 

M. Brisac, qu'accompagnaient MM. Olivier 
Bascou, préfet, et Charles Gruet, maire ue 
Bordeaux et membre de la Chambre de 
commerce, a été reçu, à 2 h. 45, par M. le 
médecin-major Gourdon, directeur de l'Eco-
le, qui avait à ses côtés MM. Lopès-Diaz, 
conseiller technique; le docteur Dijonneau, 
médecin de la marine, chef du laboratoire 
rie physiologie professionnelle: le professeur-
chef et les professeurs de l'Ecole. 

Parmi les personnes présentes à cette ma-
nifestation, nous citerons MM. le sénateur 
Astier (de l'Ardèche), rapportéur de la com-
mission des finances: le professeur Pousson. 
conseiller général; Julien Sauve, secrétaire 
général de la préfecture: Magne et Denis, 
membres de la Chambre de commerce; les 
docteurs Arnozan, adjoint au maire, et De-
nucé, professeur à la Faculté de médecine; 
Alliaud, inspecteur d'académie; le médecin-
major Guilhaumon, du ministère de la guer-
re; Saint-Marc, conseiller municipal; Petit, 
sectrétalïe en chef de la ville; Gervais, archi-
tecte en chef du département, etc. 

En quelques mots, M. le docteur Gourdon 
a souhaité la bienvenue à M. Brisac en le re-
merciant du nouveau témoignage de sym-
pathie qu'il venait donner à l'œuvre dont il 
est le « père adoptif », et, tout aussitôt, la 
visite a commencé. 

LA VISITE DE L'ECOLE 
La visite de la nouvelle institution, — dont 

nous avons eu l'occasion de parler déjà à 
plusieurs reprises, et qui mérite l'admira-
tion de tous, - fi t des plus instructives. Les 
divers locaux successivement parcourus ont 
été l'objet d'une attention vivement inté-
ressée. 

L'œuvre si savamment et si pratiquement 
dirigée par M. le médecin-major Gourdon, 
comporte pour ainsi dire trois étapes : réédu-
cation anatomique et fonctionnelle, rééduca-
tion prothétique, rééducation profession-
nelle. Dan.- chacune, on s'efforce, par l'étude 
minutieuse du sujet, par une prothèse ou 
des traitements appropriés, par l'orientation 
logique vers un travail en rapport avec ses 
facultés, par un apprentissage patient et sé-
rieux, de rendre à la société un homme 
utile, un travailleur normal. 

Voici d'abord près de l'entrée de l'Ecole, 
à côté d'une salle d'attente et d'un parloir 
d'une propreté impeccable, — comme l'éta-
blissement tout entier, — le laboratoire de 
physiologie professionnelle, où l'on constate 
l'état civil des organes du mutilé, cœur, 
poumons, muscles. A l'aide d'appareils d'u-
ne admirable ingéniosité et d'une incroya-
ble sensibilité, des styles inscripteurs tra-
cent des graphique* du rythme cardiaque, 
de l'amplitude de la respiration, de la force 
musculaire de l'homme au travail. On peut 
ainsi l'aiguiller vers la profession répon-
dant à ses moyens, à ses aptitudes et aussi 
à ses préférences. 

D'autres appareils sont destinés à réédu-
quer les membres paralysés ou les moi-
gnons ankylosés. Ici, c'est le cycle ergomé-
trique du ■ professeur Jules Amar, qui, en 
même temps qu'il sert aux expériences de 
physiologie, peut rendre l'élasticité aux 
jambes et aussi aux bras par l'adjonction 
d'un appareil spécial; là, c'est le fléchisseur 
des doigts ou de la main; ailleurs, la poire 
de caoutchouc pour habituer la main à sai-
sir un objet, à le comprimer avec une force 
croissante constamment mesurée. Plus loin, 
le marteau inscrtpleur — remplaçant l'an-
cienne « tête de turc » sur laquelle dans les 
fêtes foraine":? on prenHit tant de plaisir à 
faire tomber un lourd maillet — donne 
l'amplitude du coup, sa force, sa précision, 
tandis que, tout auprès, la varlope inscri-
vante indique la direction et la pression de 
l'avant-bras... 

Tous ces instruments de précision sont 
également munis de styles inscripteurs per-
mettant de conserver des graphiques qui 
fournissent, d'une façon complète et abso-
lue, des renseignements précieux. Ainsi, en 
effet, on peut suivre quotidiennement les 
progrès du mutilé ou de l'estropié qui s'in-
téresse lui-même à sa rééducation fonction-
nelle. Il la suit pas à pas en comparant ses 
graphiques à ceux d'un ouvrier normal, 
dans l'attente du jour où le Maître lui an-
noncera que l'organe qu'il croyait perdu à 
tout jamais est rendu à la vie et que dé-
sormais il est apte à se livrer à un travail 
utile et rémunérateur. 

Cette rééducation fonctionnelle par un 
traitement orthopédique approprié est, à 
notre avis un des plus beaux rouages de 
l'Ecole. Le directeur de l'Assistance publi-
que s'est longuement arrêté dans la salle 
réservée à ce service, suivant avec intérêt 
les expériences qui s'y poursuivaient. 

Mais avant d'entreprendre ce traitement, 
il convient de rendre à l'homme qui a perdu 
son équilibre physique et mental sa stati-
que générale. Ce travail préliminaire, des 
plus importants, — car il peut avoir une in-
■fluence considérable sur la rééducation du 
mutilé, — est organisé dans une autre safle, 
qui a longtemps,retenu l'attention de M. 
Brisac, et où se trouvent, entre autres ob-
jets ■ des tapis gradués pour diriger les pas 
de l'homme amputé ou qui ne sait plus mar-
cher; des boules de différents volumes et 
de diverses couleurs qui habituent les mains 
à saisir rapidement; des quilles que le pied 
devra atteindre; des obstacles pour accoutu-
mer à lever la jambe, etc. 

Ajoutons que, de temps en temps, on re-
prend les graphiques généraux de l'homme 
afin de constater ses progrès et de s'assurer 
qu'il peut continuer utilement le travail qui 
lui est confié. 

Les cours professés et les métiers exercés 
sont nombreux. 

Ecriture, dessin, sténo - dactylographie, 
comptabilité, géographie, calcul, législation 
commerciale, français, anglais, espagnol, 
sont enseignés, tandis que travaillent les 
ateliers du bois, du fer, des arts plastiques, 
de la reliure, du cartonnage, de la vanne-
rie, de la cordonnerie, de fabrication d'es-
padrilles, etc. L'Ecole de rééducation des 
mutilés de Bordeaux est une ruche labo-
rieuse qui a fait l'admiration de tous ceux 
qui ont eu la bonne fortune d'accompagner 
M. Brisac dans sa visite. 

Il convient, en outre, de se rappeler que 
l'Ecole de Bordeaux n'est pas seulement une 
institution destinée à assurer une profession 
ou un métier aux mutilés de la guerre, mais 
qu'elle constitue aussi e»surtout une école 
a normale » — la seule de France — per-
mettant d'élaborer les méthodes de rééduca-
tion scientifique, de former des patrons, des 
professeurs qui, à leur tour, seront à même 

de rééduquer d'autres mutilés et d'organi-
ser des ateliers. 

Plusieurs des professeurs de l'école de la 
rue Montgolfler sont des mutilés dont l'ha-
bileté égale le savoir et qui ont sur leurs 
élèves un ascendant moral tout particu-
lier. Ils sont, en effet, un exemple vivant 
de la régénération du mutilé ; leur vue en-
tretient dans le cœur de celui-ci l'espoir qui 
le réconforte et le soutient. 

C'est merveille de voir : la charmante 
contremaîtresses de la vannerie, privée de 
ses deux mains, tresser délicatement le jonc 
ou la «paille, broder au crochet, enfiler une 
aiguille ou coudre; un des professeurs d'é-
crituve. amputé aussi des deux mains, faire 
de la calligraphie avec son avant-bras; un 
des plus distingués fonctionnaires munici-
paux, — spécialement autorisé par le mai-
re à donner son concours à l'école, — privé 
de son bras droit, indiquer comment on 
peut, malgré cela, faire des modèles d'écri-
ture et de dessin; l'excellent praticien qui 
dirige l'atelier des arts plastiques, M. 
Adrien Hamm, qui a perdu le bras droit à 
la bataille de la Marne, poursuivre ses tra-
vaux d'art et enseigner aux hommes frap-
pés comme lui au champ d'honneur com-
ment, à force de volonté et d'intelligence, 
on peut en quelques semaines à peine des-
siner modeler et produire de la main gau-
che des œuvres exquises. Du reste, un des 
étonnements des visiteurs a été de cons-
tater avec quelle rapidité des hommes nul-
lement préparés pour le genre de labeur 
auquel on les entraîne, ne possédant pas 
des facultés normales, arrivent à travailler 
le bois, le fer, la terre glaise, le jonc, etc., 
presque aussi bien que des ouvriers depuis 
longtemps entraînés Ces résultats font 
honneur à la méthod.p du docteur Gourdon 
et à la science du personnel enseignant. 

A la fin de la semaine, les carnets scolai-
res vérifiés, le tableau d'honneur récompen-
sera les « poilue » les plus studieux, les plus 
appliqués, ceux qui travaillent le mieux et 
avec la plus grande rapidité dans cette œu-
vre de paix qui s'efforce d'atténuer et de 
guérir les douleurs et les blessures de la 
guerre. 

Mais ce qui éveille surtout un sentiment 
de joie, c'est la physionomie heureuse, sou-
riante, de ces hraves gens, de ces vaillants 
soldats qui ont fait tout leur devoir sur le 
front et pour lesquels, maintenant, le tra-
vail es*. un plaisir. M. Brisac les a large-
ment félicités. 

Réunion du Conseil de l'Ecole 
La visite terminée, le conseil de l'Ecole 

s'est réuni sous lt> ^résidence de M, Brisau 
M. Charles Gruet a présumé au directeur 

de l'assistance ei de l njgiêne publiques les 
BuéuiDiéù de la commission technique et le 
conseil de l'Ecole. 

L a retrace le but de la nouvelle institu-
tion, le travail accompli depuis sa création, 
datant a pein= ue deux mois. U a surtoui 
rendu un chaleureux nommage à M. le doc-
teur Gourdon, à I ardeur avec laquelle l'ha-
bile a» dévoue praticien a poursuivi la réa-
lisation, de l'œuvre qu'il avait conçue. 

..u nom de ia Ville de Bordeaux, de tous 
ceux qui 1 entourent, le maire exprima à M. 
Brisac ses sentiments de profonde gratitude 
pour le concours si bienveillant, si géné 
reux, si patriotique et si large qu'il a appor-
té a la création ue l Ecole. 

M. le médecin-major Gourdon, lui-même, 
rend .hommag à 1 œuvre considérable ac-
complie par M. Brisac qui, dit-il, a droit à 
la reconnaissance du pays pour avoir mis 
sur pied, dans toute la France, non seule-
ment la rééducation professionnelle, mais 
encore l'assisiani aux soldats aveugles et 
aux soldats tuberculeux. 

M.' Gouidon adresse l'expression de sa 
gratitude à M. le Ministre de l'intérieur qui 
a donné son puissant appui afin de faire 
aboutir la création à Bordeaux d'une Ecole 
« normale » de rééducation des mutilés; au 
préfet de la Gironde, au maire de Bordeaux, 
au Conseil général, au Conseil municipal et 
à la Chambre de commerce. 

M. le docteur Gourdon explique en détail 
comment il est arrivé à organiser scientifi 
quement la nouvelle Ecole. Il n'a garde d'ou-
b.ier ses collaborateurs et cite particulière-
ment M. Lopès-Diaz, le zélé et compétent 
conseiller technique. Au nom de l'adminis-
tration, du personnel enseignant et des élè 
ves, il prie M: Brisac d'agréer ses plus sin-
cères remerciements. 

M. le directeur Brisac parle à son tour. 11 
dit que, venu pour admirer et pour féliciter, 
il se trouve que c'est à lui qu'on adresse des 
félicitations. Il les retourne à M. le docteur 
Gourdon. « l'habile technicien qu'il est heu-
reux d'avoir trouvé sur sa route ». 

Dans une causerie des plus instructives ei 
des plus intéressantes, M. Brisac expose ce 
qui a été fait en France pour la rééducation 
des mutilés; i! montre comment il a conçu 
et organisé administrativement tous les cen-
tres rie rééducation fondés sur son initintive. 

A Bordeaux, il a eu l'intention de faire 
mieux qu'ai'leurs il a voulu créer une 
« Ecole normale modèle » qui formera des 
professeurs et des maîtres réellement aptes 
a la rééducation professionnelle scientifi-
que. Il déclare qu'après la guerre, une école 
normale de mutilés devra être maintenue 
en France et, dans son esprit, c'est celle de 
Bordeaux. 

Le directeur de l'assistance publique 
ajoute qu'avec l'assentiment du ministre de 
l'intérieur, il est venu mettre à la disposition 
de l'Ecole.de rééducation des mutilés de Bor-

■ doaux tout ce dont, il dispose, et, en .expri-
mant toute sa satisfaction, il tient à déclarer 
du'il n'aurait jamais sunposé ou'en deux 
mois on pût parvenir à résoudre le problème 
et à obtenir Tes résultats qu'il vient, de cons-
tater. Au cours de cette visite, qui profitera 
non seulement à Bordeaux, mais aux an-
tres centres dans lesquels il se rendra, sa 
foi dans l'œuvre entreprise a pris de nou-
velles forces... 

Répondant à M. le sénateur Astier. qui 
fait l'éloge du service de santé et dit que 
l'Ecole de Bordeaux peut être assurée de 
l'appui des pouvoirs publics M. Brisac rend 
hommage aux parlementaires de la Giron-
de, dont le concours s'est en toutes circons-
tances affirmé en faveur de cette Ecole. 

M. Brisac a été unanimement félicité et 
remercié. 

Pour clore cette manifestation, un des' 
pensionnaires de l'Ecole a lu un compli-
ment fort bien tourné. 

Et, tandis qu'à cino heures nous quittons 
l'Ecole, ravis et émus de ce que nous venons 
de voir, nous constatons qu'on n'y soigne 
pas moins bien le corps que l'esprit. Le 
menu du jour, affiché dans le réfectoire, 
annonce: pour le déjeuner, «soupe julien-
ne, rôti de bœuf, petits pois à la française, 
tartelettes à la crème, » et, pour le- dîner, 
«potage à la tomate, civet de lapereaux, 
pommes sautées, oranges de Valence, bei-
gnets soufflés. » 

Nos mutilés et nos estropiés de la guerre 
sont dignes de cette ■ généreuse et patrioti-
que sollicitude. 

G. B. 

énergie, contre tout projet dé loi ayant pour 
objet-d'exonérer les locataires du paiemeut 
de leurs loyers, sans que les propriétaires re-
çoivent une juste indemnité, 

a Et émet le vœu : 
» Que les propriétaires, qui justifient du 

non paiement de leurs loyers, soient dispen-
sés du versement de leurs impôts jusqu'à 
concurrence de leur créance contre les loca-
taires; et, qu'en conséquence, il soit sursis à 
toute poursuite pour le paiement des impôts 
afférents aux immeubles pour lesquels les 
propriétaires n'encaissent pas de loyers. » 

; . -» 

FAITS DIVERS 
Un Accident en Rade 

Un vapeur anglaisîferise ses- ainarrcs. 
Plusieurs bateaux à la dérive. 

Le « Romanby » échoué. 
Samedi matin, vers six beures, le « Ro-

manby >, navire chargé; de blé pour .l'Inten-
dance et venant de'New-York, amarré au 
poste 00 de l'appontement de Queyries, a 
rompu ses amarres par suite de la force du 
courant et, parti en dérive, est allé t/échouer 
sur la pointe du banc de Queyries, d'où on 
espère le retirer â la pleine mer. 

Mais, sur sa route, il a rencontré les ba-
teaux de la Compagnie Bordeaux-Océan, 
amarrés près de la berge et qui servaient à 
loger 240 prisonniers allemands travaillant 
aux Magasins Généraux de l'Intendance. 

Ces bateaux ont, sous le choc, rompu leurs 
amarres et sont partis tous en dérive jus-
qu'au pont de pierre, où Us ont été arrêtés 
par les arches, tandis que le « Romanby », 
lui, s'échouait sur la rive droite, où le rete-
nait son tirant d'eau. 

Durant leur trajet, les bateaux des pri-
sonniers heurtaient le « Lanrade », V- ti-
mon » et une magicienne de la Compagnie 
Bordeaux-Océan, amarrés sur des corps 
morts et les entraînaient avec eux jusque 
sous les arche*-, du pont. 

Le service du port, prévenu, et représenté 
oar MM. Bresson, officier du port, et Aba-
die, capitaine du port, fit le plus vite possi-
ble, avec les moyens dont il pouvait dispo-
ser, pour remettre tout en place au moment 
de l'étalé, vers huit heures. 

Entre temps, on avait fait passer sur ta 
« Vilte-de-Royan », l'un des trois bateaux 
partis en dérive, et qui était en parfait 
état, tous les prisonniers, dont pas un ne 
manquait. 

A huit heures et demie, la « Ville-de-
Royan » é'.ait amarrée la première, sur un 
corps mort de la rade* piar les soins des re-
morqueurs 4 et 5 des ponts et chaussées. 

Deux gabarres ont été également coulées. 
« Frères-et-Sœurs ». entre les deux ponts, et 
« Yvonne-et-Juliette », près du bateau-soupe 
« Osiris ». 

On signale encore deux autres gabarres 
avariées : <■ Alice » et « Aimable-Célestine ». 

Pas d'accident de personnes. Rien que des 
dégâts matériels. 

Sur les lieux, nous avons remarqué le 
préfet de la Gironde et d'autres notabilités. 

Légion d'Honneur 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
INTENDANCE 
Pour officier 

M. Dorosoy, sous-intendant militaire dé Ire 
classe à la 18e région. 

Pour chevalier 
M. Desclaux, officier d'administration de 

Ire classe, bureau de l'intendance, 18e ré-
gion.  * 

Congés de Convalescence 
A partir du mardi 8 février, la commis-

sion de prolongation des congés de conva-
lescence ne siégera à l'hôpital-dépôt Fau-
cher que le vendredi de chaque semaine, au 
lieu du mardi, à quatorze heures. 

Néanmoins, les militaires qui se présen-
teront mardi 8 février seront examinés; 
mais la prochaine séance aura lieu le ven-
dredi 18 février, à quatorze heures. 

Un Engin suspect 
à Bord d'un Navire anglais 

Le « Hannington-Gourt », vapeur britanni-
que, venant de New-York avec un charge-
ment de farine, est monté en rade de Bor 
deaux vendredi soir. Il s'est amarré quai des 
Chartrons, en face du cours de la Martini 
que, et il a commencé samedi après-midi 
le déchargement de sa cargaison. 

Dans l'immense cale, parmi les sacs, on a 
découvert un tube métallique de petite di-
mension. 

Le commissariat spécial, aussitôt informé, 
se rendit sur les lieux, et après une courte 
enquête, fit aviser les autorités militaires 
de la place.' Celles-ci envoyèrent à bord du 
vapeur un capitaine d'artillerie et quelques 
hommes, afin de saisir l'engin suspect, dont 
le contenu sera analysé. 

Contre la Vie chère 
MÉNAGÈRES, POUR VOS PROVISIONS, 

Voir Réclame des Produits Félix Potin 
à la quatrième page. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation Générale du 5 Février 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pttilJS sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

r pe et l'AlgérL En France, on a recueilli 
'6mm d'eau ;1 Nice 25 a Marseille, 39 à Port-
Vendres, 30 à Cette, 18 a Clermont-Ferrand, 13 
a Nantes e' à Toulouse, 8 à Biarritz, 7 à Bor 
deaux et à Ca.ais. 6 à Paris, 4 à Cherbourg, 
2 à Brest. 1 à Nancy Ce matin, le temps est 
nuageux dans te Nord, pluvieux dans le 
Sud. On signale de la neige au puy de Dôme 
et au mont Mounier. 

La température a baissé dans la plupart de 
nos régions Le thermomètre marquait ce ma-
tin —$<■ au mont Mouiller, —3 au puy de 
Dénie. 1 au fort di Servance, 2 Belfort. 3 à 
Nantes et a Clcrmoni-I" errand, 4 à Paris, 5 à 
DuiKfrepie à Brest à Bordeaux et à Toulouse, 
6 à Cherbourg et à Nancy, 7 au Havre et à 
Algei 10 à Marseille, 12 à Monaco et à Malte. 

En France '.e temps vu rester généralement 
nuageuj brume ix et frais. Des averses sont 
irobsbles, principalement dans l'Est. 

, » i.. 

IWl COIlHn Li (anglp Porte Dpeam) 

MONTRES-BRACELET 'POGS MILITAIRES 

ETAT CIVIL 
DECES du 5 février. 

Marianne Onagaïty, 14 ans, rue Ste-Eulalie, 72. 
Juannin Boude, 17 ans, rue d'Arts, 93. 
Raoul Baurion, 21 ans, rue de la Cour-des-

Aides, 10. 
Emilie Cerbreiaud, 37 ans. rue de Fleurus, 36. 
Marie So:é, 4o ans. cours Saint-Jean, 124. 
Olympe Reignier, 49 ans, r. David-Johnston, 60. 
Charles Guillet, 53 an"s, rue Judaïque; 244. 
Alfred Collardeau, 54 ans, 83, cours Balguerie-

Stuttenberg. 
Jean Crouzet, C4 ans, cours de Toulouse, 124. 
Pierre Miaclion, 70 ans, 112, cours Bali-ueric-

Stuttenberg. 
Veuve Dumas, 72 ans, rue Duperrier, 36. 
Veuve Angely, 72 ans. rue Sl-Simon-Stock, 9. 
Veuve Faget, 73 ans, rue Hôriard-Dubreuilh, 36. 
Veuve BussTèrc, 75 ans, rue des Frères-Bonie, 2. 
Joachim Fort, 77 ans, rue de la Devèze, 45. 
Rose Micas, 80 ans, rue Lagrange, 29. 
Veuve Vigé, 82 ans. rue Grateloup, 61. 
Veuve Véysset, 87 ans. place Canteloup, 1S. 
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CONVOI FUNÈBRE Personnel des Nou-
velles-Galeries prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister «ux 
obsèques de 

M. Henri GUILLET, 
Chef de rayon aux Magasins, 

leur employé et collègue, qui auront lieu le 
dimanche G courant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 244, rue 
Judaïque, a trois heures, d'où le convoi funè-
bre partira à trois heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE S M SÈM 
Benhomleu et leurs enfants, Mme Edmond 
Micas et ses enftmts, M. et Mme George6 Barre 
et leur (111e Mme Georges Fadeuil,' M. et Mme 
Belis et leurs enfants, les familles Micas, 
Meynard et -Claverie prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mlle Rose MICAS, 
leur belle-sœur, tante, grand'tante et cousine, 
qui auront lieu le dimnnche 6 courant, en 
1 église Notre-Dame des . Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Lagrange. 29, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m. c. ilsace-Lorraine. 

mm\ FUNÈBRE ÎL^ T .ânfi? 
M. et Mme Henri Grandin et leur 111 le prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honnenr d'assister aux obsèques de 

M. Roger BOUDS, 
leur fils, frère, beau-frère et oncle, qui auront 
dtU le lundi 7 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira fi nuit heures un quart à la 
maison mortuaire, rue d'Arès, 92, d'où le con-
VO

A' Iu.nùbre Partira ù huit heures trois quarts 
Après la cérémonie, le corps sera transporté 

a Libotirno p u 

CONVOI FUNÈBRE ^ardv?au
u
v,e le

A1fô 
tenant Henri Col lard eau (au front) M"o Ma-
leieine ColtaivJeau. M. et Mme c. Collardeau 
les famille- Mordedeuf (de Paris) et Bouli-
ne» u prient leurs amis et connaissances de 
leur falrj I honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Alfred COLLARDEAU, 
leur époux père, oncle et cousin, qui auront 
heu le lundi 7 février, en l'église Saint-Martial 

On se réunira à la maison mortuaire, 83, 
cours Balgtierle Stuttcnberg, à neuf heures 
un quart d'où le convoi funèbre partira à 
neut heures trois quart.-. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m.c Alsace-Lorraine. 

SE M. et M,m. .R. Gar-
r-," x " 7." J'i2m îonnet, les familles 
Gaud.y (Angarfilûme), Douteau (Angers), La-
garde prient leurs amis et connaissances de 
leur faire 1 honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve GARÇONNET, 
leur mère, tante, grand'tante ei amie, qui au-
ront heu le dimanche 6 courant en la basili-
que Saint-Seurin. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroi. se a trois heures, d'où le convoi funèbre 
partira à trois heures et demie. 
Pompes funèbres générales, ni. c Alsace-Lorraine. 

DDE Mme veuve H. Mérand, 
Dni&Miie M. Mérand, Mme 

veuve V. Lab.aig et leur famille prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d assister aux obsèques de 

M. Henri MÉRAND, 
Conseiller municipal de Caudéran, 

leur époux; père, frère et, cousin, qui auront 
lieu le dimanche 6 février en l'église Saint-
Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 69, rou-
te de Saint-Médard, à trois heures, d'où le con-
voi funèbre partira à trois heures et demie. 
Pompes funèbres générales (Serv. Caudéran.) 

CONVOI FUNÈBRE ^o
J
'G

Boi
^do^ % 

leur fillè, M. et Mme E. Verdon et leur fille 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire 1 honneur d'assister aux obsèques de 

Mme J. BOUTIN, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère et 
amie qui auront lieu le dimnnche 6 février 
en 1 église Saint-Pierre de Bègles. 

On se réunira à la maison mortuaire à une 
heure un quart, cours Victor-Hugo, 22, d'où 
le convoi partira a une heure trois quarts. 

B jfflC Mmo veuve Ferdi-
"t nand Chadourne, M. 

uaniei et M"» Odette et Geneviève Chadourne-
Mme veuve U. Chadourne, M. et Mme p Cha-
douriie. M. et M*o Tardieu et leur fille: M. et 
Mme Giran 1 et leur fils, le lieutenant L. Cha-
dourne, M. et Mme André Chadourne, Mme veu-
ve Madelmont et sa tille, les familles Coutoux, 
Bonnamy, Chadourne, Trénit, Battailley et 
Lambert prient leurs amis et connaissances de 
leur laire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Ferdinand CHADOURNE, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, neveu, 
oncle et cousin, qui auront lieu le 7 février en 
1 église Sainte Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, 69, rue 
Eugène-Ténot, a neui heures trois quarts, d'où 
le convoi partira à dix heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèares générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE rfion^uTV^^ 
Paul Arnoux, Mme veuve Henry Arnoux et son 
tus, MM. Patrice, Marcel, Jacques et Mue Ger-
maine Arnoux; M. Daniel Blondeau, notaire, 
Mme Daniel Blondeau et leur tille M ne Margue-
rite Blondeau', M. Alfred Blondeau, les famil-
les Mauzé. Blondeau (d'Arveyres), Bigourdan, 
llosten, Delmas (Annam), Biraben et Lafla-
QUlèr* prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M- Georges BLONDEAU, 
. notaire honoraire, 

vice-président honoraire uu Comité des 
notaires des départements, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, oncle, 
neveu et cousin, qui auront, lieu le lundi 7 lé-
vrier, en l'église Saint-Bruno 

On se réunira à la salie d'attente de cette 
paroisse, à dix heures trente, d'où le convoi 
funèbre partira a onze heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

Mi £ Mme 

Association des Propriétaires 
L'Association des propriétaires de la ville 

de Bordeaux et de sa banlieue, réunie en 
assemblée générale le 2 février courant, a 
.adopté la résolution suivante : 

«Proteste de nouveau- avec la.plus grande 

CONVOIS FUNEBRES du 6 février 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 7 h. 45, Mme veuve O. Faget, 26, rue 
Hérard-Dubreuilh. - 1 h. 45, M. E.-P. Corbre-
jaud, rue de F>»>- •- 3 h. 30, Mme veuve 
Garçonnet, salle d'attente. 

St-André ; 8 h . ,. .. • A. Bussière. rue 
des Frères-Bonle, 2. —'f! h. 15, M. A.-S. Broull-
laud, cours d'Alsace-Lo'rraine, 128. 

Notre-Dame des Chartrons : 8 h. 45. Mille Pi. 
Micas, rue Lagrange, 29. —, 1 h. 45, M. L. Du-
tey, rue Marsan, 12o. . 

Ste-Croix : 8 h. 45, Mme M. Chaumès, 121, cours 
Saint-Jean. 

St-Augustin : 9 h.. Mme veuve Angély, 9, rue 
Saint-Simon-Stock. 

St-Nicolas : 9 h. 45, Mme veuve A. Vigé, 61, rue 
Grateloup. 

St-Ferdinand : 10 h. lfl, Mme E. Reignier,, rue 
David-Johnston, 60. 

St-Michcl . 1 h. 30, M. A. Pédezert, rue Per-
mentade, 30., 

Ste-Eulalie : 1 h. 30, Mlle M.-A. Onagolty, rue 
Sainie-Eulaiie. 72. 

St-Rrnno : 1 h. 30, M. A. Daïnaud. rue Joseph-
Abria, 117. — 3 h, 30, M. H. Guillet, 244, rue 
Judaïque. 

Convoi militaire : 
8 heures : M. A. Gordien, hospice Pellegrin. 

Autres convois : 
S beures : M. J. Trobat, hôpital Saint-André. 
1 heure \mM. L. Baurion, rue de la Cour-des-

Aides, iw. 
3 h. 30 : M. F. Delacour, hôpital Saint-André. 

M. et Mme Villate et 
leur fils prient leurs 

connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèque;- de. 

M. Léon DUTEY, 
leur oncle, grand-oncle qui auront lieu le 

G féVrier en l'église Notre-Dame des Chartrons. 
On se réunira à la maison mortuaire, rue 

Marsan, 125, à une heure un quart, d'où le 
convoi, partira à une lieuse trois quarts. 

:,hon, M. et Mme E. 
Buchh^ltz et leur fille. MU» Henriette Mia-
chon, M. H. Loubatié, architecte, et ses en-
fants; Mm» veuve G. Loubatié (d% Pujols) et 
ses enfants, les familles D. Mïachon (de Pa-
ris) et 1-euis enfants, les familles P. Miachon 
(de Pact, Isère) et leurs enfants, les familles 
Laurent, Balleau et Loubatié prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Pierre MIACHON, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin qui auront lieu le 7 fé-
vrier courant, en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Balguerie, 142. a huit heures, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trente. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Pessac dans le caveau de famille. 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. 121, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS M DËCÈSnrTnîoVnTet0^ 
enfants; Mme veuve Isidore Pouey, Mme veuve 
Jean Pouey, M. et Mme Raoul Antoune et leur 
(ilie, M. André Antoune, M. André Antoune, 
Mme veuve Isidore Pouey M Henri Pouey, M. 
et Mme Bertrand Pouey et leur fils (de Libour-
ne>. les familles Antoune, Eymery, Biot, Par-
dies et Poumarès ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances du décès de 

M. Jean POUEY, 
leur époux, père, fils, petit-fils, beau-frère, ne-
veu et cousin, dont les obsèques ont eu lieu le 
samedi 5 courant en la basilique Saint-Michel. 

(C'est, par suite d'une erreur que l'invitation 
aux obsèques n'a pas paru à notre édition du 
matin.)-
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

THÉ OHAMBARDLeplusa9réabIa des Purgatifs. 

Chronique du Département 
Caudéran 

NECROLOGIE. — Nous avons le regret 
d'apprendre le décès de M. H. Mérand, doyen 
du Conseil municipal, ancien adjoint. M. 
Mérand jouissait de l'estime et de la.sym-
pathie générales. Esprit généreux, démo-
crate sincère, très obligeant, il ne comptait 
que des amis et sa mort cause des regrets 
unanimes. Nous adressons à sa famille nos 
condoléances émues. 

AncierroE-les-Eains 

REMERCIEMENTS 1'°^,^ » 
mille remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de . - , 

Mme BEROMME LASSALLE, 
leur mère et grand'mèrê. 

PHARMACIES DU DIMANCHE. — Le ser-
vice des pharmacies sera assuré aujourd'hui 
dimanche par MM. Perboyre, rue Gambetta, 
et Quinton, place de la Verrerie. 

LES CINEMAS. - Au Jardin d'Eté, aujour-
d'hui dimanche, matinée à prix réduits avec : 
Son Excellence comédie en deux parties; 
Première Idylle du Bout-de-Zan, comique; Oné-
slme aim" les bétes, Comique. 

Le soir, a huit heures trois quarts, gala 
avec : Zigomai contre Nick Carter; les Trou-
pes françaises en Serbie, etc. 

— Au café rie l'Orient, aujourd'hui matinée 
et soirée avec : La Tragédie de Pucinella, dra-
me en deux parties; Une Femme et Deux Ju-
meaux, le Fils a Papa comique; Cœur de Sol-
dat, scène en trois parties. 

La matinée commencera à quatre heures et 
demie. 

Vayres 
AVIS AUX VITICULTEURS.— Le paiement 

des vins de 1914 fournis au service du ravi-
taillement le 27 janvier 131G sera fait à la 
mairie aujourdhui dimanche de neuf heu-
res à onze heures et demie. 

(CINEMA PATHE. — Ce soir dimanahe, il 
huit heures, salle Tolzet : Un Roman pari-
sien, drame en trois parties; Rlgadin-Cendril-
lon, comique; actualités de la guerre. Tombo-
la gratuite. 

Castiilon 
CINEMA PATHE. ™« Aujourd'hui dimanche i 

La Joie fait peur, en quatre parties; Bolreau 
s'expatrie- Souplesse par les soîurs Rica."'s; 
Récolte du Sagou à Bornéo; Rigadin ne fait 
rien comme tout le monde; Actualités de la 
guerre, etc. 

Lansron 
CINEMA. — Aujourd'hui, matinée à trois 

heures, soirée à huit heures et demie : le Fan-
tôme du Bonheur, en trois parties; Malheur 
à l'Envahisseur; Rigadin et Miss Margarett; 
actualités de la guerre. 

Sainte-Foy-La-Grande 
FOOTBALL — Match entre le Stadoceste et 

l'équipe première de la Mousltova bergeraooi-
se. Coup d'envoi à deux heures trente. 

Plomb. — Livraison Havre ou R.ouen, 98 dr.J 
livraison Paris, 98 fr. 50. ■ 

Zinc. — Bonne marque, livraison Havre oiï 
Paris, 287 fr. 50: extra pur. 367 fr. 50. 

„ , Londres, 4 février. 
ÇuH-re. - Disponible, 95 liv. 15 sh.; terme, 99 nv. 5 sh. 
Etain. — Disponible, 180 liv.; terme, 180 liv* 5 sh. 
P1-?m,«- .î~ Disponible. 31 liv. 2 sh. « den.i avril, 30 liv. 10 sh. 
Zinc. — Disponible, 89 il S2 Uv. 

ni0?. ! C Disponible, 87 liv. 5 sh.; tonne, 8î liv. il an. « 

PRODUITS RÉSINEUX 
~, ,. ... . Londres, 4 février. 
Térébenthine faible. _ Disponible, 50 sh.l 

a trois mois 49 sh. 3/4; éloignés. 47 sh. :/2. 
Résine. — Disponible. 22 sh. 3 den 

Chutes de mairies 
La Nouvelle Moite ne M Noei DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est 
la seule qui procure sans aucune gène ni 
interruption de travail un soulagement Im-
médiat et la guérison définitive des hernies 
ou descentes les plus grosses ou les plus 
anciennes, comme le prouve cette attesta-
tion venant s'ajouter aux guérisons déjà 
obtenues : 

«24 décembre 1915. — Monsieur Demeure, 
j'ai le plaisir de vous informer que votre 
méthode a complètement fait disparaître 
ma hernie je suis guéri et vous autorise a 
le publier. Sincères remerciements. — A. 
Itarhtoau, 54, rue Bouget-de-I'lsle, Agen. » 

Les personnes atteintes de Hernies, Chu. 
tes, doivent, donc aller voir en toute con. 
fiance lo grand spécialiste si connu et si 
airne dans notrè région, quii visite depuis 
vingt ans, et qui recevra a-
Vilieneuve-sur-Lot, dimanche 6, hôt. Delard, 
BORDEAUX, lundi 7 mardi 8 février, hôtel 

•du Centre (Intendance;. 8, rue du Temple. 
Aseiv, mercredi 9, hêtel Central Moderne. 
Castelsarrasin, jeudi 10 hôtel Moderne. 
Bazas, samedi 12. hôtel du Cheval Blanc. 
Blaye, dimanche 13, hôtel du Médoc. 
Routras. lundi 14. hôtel du Lion d'Or. 
Ar>s>oulême, le 15 hôtel des Trois Piliers. 
Saintes, mercredi 16, hôtel des Méssageries. 
M-Jcart-cS'Angély, le 17. hôt. du Commerce, 
tfonzac, ve dredi 18, hôiel de l'Ecu 
r-a Rochelle, samedi 19 hô'el de France. 
Fontenay-te-Comte, 20, hôtel de Fontarabie. 
Niort, lundi 21 février, hôtel de France 
Barijezleux, mardi 22. hôtel de la Boule d'Or, 

DEMEURE 52, boulevard E.-Quinet, Paris, 

POUR 
Timbres Poste 

DORDOGNE 

0FRO RECEVREZ 
? Wf°°domiciU 

une pochette échantillon 

8GRAINSdeVALS 
pour trois semaines traitement 

laxatif, dépuratif. 
64, Boulevard Port-Royai. à PARIS 

BERGERAC 
m. Clément GUILLON débarquera lundi 

7 courant un nouveau convoi de chevaux 
de tous genres et de tous prix, rue Valette, 
à Bergerac — Téléphone 45. 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS. - En fé-
vrier, les secours de guerre seront payés de 
neuf à onze heures et de une à trois heures : 

A là mairie de Bergerac, pour les numé-
ros 1 à 300, le 14 février; pour les numéros 
301 à 600. le 15 février 

A la recette des finances, rue Vidal, aux 
mêmes heures : pour les numéros 601 à 
1,100. le 10 février; pour les numéros 1.101 à 
1,600, le 11 février: pour les numéros 1,601 et 
au-dessus, le 14 février. 

Les allocataires auront à-Se munir de l'ap-' 
point, de 5 fr. Prière aux autres personnes, 
si elles veulent éviter une trop longue at-
tente, de ne pas se présenter à la recette des 
finances les 10, 11 et 14 février. 

LE PRIX DU GAZ. - Par suite de la haus-
se du charbon et conformément aux articles 
67 et 68 du cabier des charges, à partir du 
1er février courant, le prix du gaz a été aug-
menté par rapport au prix de base de 0 fr. 
110 par mètre cube. 

Ce prix sera modifié, s'il V a lieu, confor-
mément à l'article 69 du cahier des charges 
à partir du 1er mai 1910. 

FOOTBALL. — Aujourd'hui, dimanche, sur 
le terrain de La Moulette,- match entre les 
équipes de l'Union athélitique libournaise (1) et 
de la J. V. S. B. 

iCINF.MAS. — Aujourd'hui dimanche, en ma-
tinée et en soirée : 

Au Cinéma Cyrano : Zigomar, grand film 
policier; Lucerne. panorama: 00 fr. pour 2 
sons, comédie; Tonton, comique; Pour la Dé-
fense du Sol lorrain; les Saltimbanques, or-
chestre; Onésime et la Panthère, comique. 

Prochainement, les Vampires. 
Au Royal-Cinéma : L'F.'mprrtinte de la Patrie, 

drame en quatre parties: l'Argpnt.tie fait pas 
le bonheur, drame en oiintre parties: Baiser 
mortel. 10e épisode des MjFstères de NewJsTork: 
la-'Thokâ. - * ' •■ »• ' «i' » 

! C iH II 
1 " a a 11 

nmsitt ci; /tint » ni)»» nouaniim 
Personne n'ignore plus que les appareiij 

du spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, bou 
levard Seijastopol, sont les seuls qui pro-
curent un bien être absolu et immédiat, qu ils 
peuvent se porter jour et nuit sans gêne el 
qu'ils fon! disparaître les hernies. 

Nout engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'appa-
reil de M. GLASER, à 
Mussidan, le 6 février, hôte) des Voyageurv 
Rouiras, le 7 février, hôtel de la Paix. 
Libourna, le 8 février, hôtel Loubat. 
Bordeaux, les 9, 10, u février, hôtel de Nice 4, 

piace du Chapelet. 
Blaye, ie 12 février, hôtel Bellevue. 
Saintes, le 13 février, hôtel du Commerce. 
Saint-Jaan-ti'Angély, le 14, hôt du Commerce, 
Rocnefort, le 15 fév., hôtel du Grand-Bâcha. 
La Rochelle, le 16 février, hôtel de France. 
Niort, le 17 lévrier, hôtel des Etrangers. 

Érochure franco sur demande 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 5 février 1916 

, A," ^?-mpt
J
anî-.: 5. % l- P-' 87 35- - Obligations de la Ville de Paris 1S,5 . 488; dito 1892, 253; dite 

1398, 30.. — Obligations communales 1899. :U8i 
dttî) foncières 1903. 363. - Midi, obligations 3 4 
anciennes. 339. - Orléans, actions de 500 fr. 
1.000. - Messageries Maritimes ord.. 81. -
Egypte, dette unifiée, 83. - Nord de l'Espagne, 
411'. - Saragosse. obligations 3 % p-e hyn 33< 
5a 836 - Rio-Tinto, 1,628. - Ville de Bordeaiti 
1S9L 4585 - Eclairage électrique Bordeaux-Midi, 
2° série, 440; dito 5e série, 445. — Tramwavs éle^; 
triques et Omnibus de Rord<-a-iT 2M "- C»U 
de Bordeaux lïfl 

OBLIGATÎÎJNS 4 % 
Ncw-¥ork- Ngw- HaveiB 

En vue de faciliter les opérations de chan-
ge du gouvernement français, le rachat de 
ces titres est, offert aux porteurs au prix 
net de (172 fr. 50. 

Les titres peuvent être déposés jusqu'au 
15 février chez MM. Morgan Harjes et CIf>, 
31, boulevard Haussmann, Paris, et dans les 
établissements chargés du service financier. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

M. Emile Lemolne, adjoint au maire de Mé-
rlgnac; M. Jean Déjean. M. et Mm» Arnaud Dé-
Jean. M. Herman Lerr.oine, maire de Pessac; 
M. et M^» Arthur Antoune et leurs en-
fants, M. et Mme Alphonse Lemoine et leur 
fils, M. Daniel Lemoine, M. et Mm» Bernard el 
leurs enfants, Mmcs veuve Lalanne, veuve Dé-
jean, veuve Bordes, les familles Billaux. Pier 
reisnard, Mouliney, Bourgeacq. Daney, Deney. 
Bidon et Peyneau rèmercient bien sincèrement 
les familles qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M^ EmiSe LEMOINE, née DÉJEAN, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse clr-

, constance, et les informent qu'une messe sera 
i dite le mardi 8 février ?i neuf heures trente, 

en l'église Saint-Augustin. 
| La famille y assistera. 

EES3 ■BaaanBHteBBaMaunaaM. 

MARCHÉ fit " BE STIAt'X D_ CENON 
Du 4 lévrier, de S a 9 h. du matin. 

Vea ux nour-
Smeoés Vendus Prix par tête 

rissons. 
Génisses.. 

32 
12 

32 
a 

1" qté, 30 a ftl; 2«. 15 à 80» 
1" qié. 45 a 50'; 2». 25 a 30< 

Veaux gras amenés 8 vendus de 125 a 130 ir. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux rie toutes 
catégories 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
fCofe officielle des Marchandises) 

Paris, 5 février. 
Sucres, incotés. 
Alcool», incotés. 
Huile de lin, 135 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulorrse, 4 février. 

Blés. — Marché très calme. Seigle. 75 kilos, 22 
fr. a 22 fr. 50; orge. «I kilos, 21 à 22 fr.; avoine, 
50 kilos, 17 fr. à 17 fr. 50; mais blanc. 75 kilos, 
25 fr. 50 à 26 fr.; haricots, l'hectolitre, 58 îl 60 
fr.; fèves, 65 kilos, 23 h "24 fr.; vesces noires. 
80 kilos. 22 fr. à 22 fr. 50. 

Farines. — Farines R. G., 100 kilos. 23 a 24 fr.; 
repasses. 19 à 20 fr.; sons, 10 fr. 50 ,1 20 fr. 50. 

Graines fourragères. — Trètle, les 100 kilos. 80 
à 120 fr. 

Fourrages. — Foin. 50 kilos, 4 fr. 20 à 4 fr. 
80; sainfoin, Ire coupe, 4 fr. 50 à* 5 fr. 20; 2e 
et 3e coupes, 4 fr. 30 A 5 fr. 40: paille de blé. 
3 fr. 60 à 4 fr. 20; paille d'avoine. 2 fr. 80 à S £r. 

MARCHE AUX METAUX 
fCofe officielle) 

Paris, 5 février. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 392 fr. 50; en lingots 
propres au laiton, livraison havre ou Rouen. 
392 fr. 50; en cathodes, livraison Havre ou 
Rouen, 392 fr. 50; corocoro, Incoté. 

Etain. — Détroit, livraison Havre. 552 fr. 50; 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 53*2 fr. 

Descentes de Matrices, 
, Varices, V'aricocèles, . 
Hydroccles, Obésité, etc.fe 

Mt*rfîilH«. si-4*» Médîitll« <j"Or \*iâOf 
* rExposition de» A.lltea 1915 

ATTErrriON . M DÉGHAMP, ISfc. H,,^ 

n,?™»", ' "?.en 16 seul sl""'inli"t» «.«'il inventé an nouvel appareil tellementsuporieur a tout, mi'il sarantil 
la guénson par écrit. I.ooc oe pas confondre et Wni, 
voir lo merveilleux appareil en caoutchouc "NORMAL" 

breveté S, G. D G. - brochure Gratuite. 
Mpttuuuan, 6 février, hôtel lettriiiius, fnc* 

la gare. ' 
Toulouse, 7 et 8 lévrier, hôtel des Arcades 

place du Capitole 
Caliors, 9, hôtel de l'Europe 
Castelsarrasin, 10, hôtel Moderne. 
Enve, 11, au Terminus-Hôtel. 
Castres, 13. hôtel de l'Europe. 
Carçassonne. 1". hôtel du Commerce. 

DIMANCHE 6 FÉVRIER. - • " 
ALHAMBRA-THEATRE. — A. 2 h 30 « Lab 

nié ». 
Al'OLLO-THEATRE. — A 2 h. 30 : «lu Bell» 

Aventure • 
THEATRE l>ES BOUFFES. — A 2 h 30 : « la 

Fille de Madame Angot ». 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 2 h. 30 : * les No 

ces de .JeanneMe » et « le Sursis ». 
TlUANON-THEATRE. — A 2 h. 80 : « Jusqu'au, 

Xu es ». 
SC ALA THEATRE. — A i h. 30 : « Y a Bon : 

V ;» lion ! ». 
ALIIAIMBKA-SKATINU. — A 2 h. 30 : Séance À* 

patinage. , 
AnlERlCAVPARK-SKATING. - A 2 il Séan 

ce de patinage. 

Pour 
détruire les 

rail'ttealement et à peu de frais I 
rien ne réussit aussi admirablement nue m 

I fto coûte nue 3 francs le flacon pour luer 1500 taupes. 
RHJlBOUnSÉS UN CAS D'IKSt'CCBS. 

Flacon â'essai 1 fr. 10. Envoi franco cont. mandat. 
CKAMPAGrNÔL, Pharmacien à ManzatiP.-de-D.). 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU 
Le Gérant : Georjres BOUCHON. 

Sorûeau» 
ffial % Imprimer» G. GOUNOUrLHO» 
nWWWil Guirnude, 11, 

i Machines -nloiive» Marinoafc 

DE 

JUGEMENT 
cfu Tribunal correctionnel 

de Bordeaux 

D'un Jugement contradictoire 
et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du mlnisière pu-
blic, à la date du 22 janvier 1916 
définitif, 

Il appert que : 

Ma.i3-ifi2fin8 lîiîisiire, 
fsmms B3raîî8, 

Agée de •;l ans, laitière, derneu-
-ant à Bègles, chemin Lafargue, 
née a Villenave-d'Ornon, arron-
dissement de Bordeaux, le 21 jan-
vier 1884, fille de Pierre et de 
Jeanne BOHDESSOULES. 
convaincue de mi3e en 
vente de .ait mouiiié a été 
condamnée en vertu des ar-
ticles 1", 3 (§ 2e) el 7, loi du 
1« août 4-G3 du Code 
pénal, à huit jours d'em-
prisonnement avec SUS-ESS, 

cinquante francs d'amen-
de, à l'affickago du juge-
ment pendant sept jcui*s à 

l la porte de ia mairie de 
' Bs*?!es et à ceSîe da son tlo-

miciîe, à l'irtsertiM du pri-
sent exti-rit dans le journal 
« la Petite Gironde », et 
aux dépsns, 

La durée de la contrainte par 
torps est fixée au minimum. 

Vu au parr uet 
Pour le procureur de la Képu-

DUBERNET DÉ BOSCQ. 
Pour extrait conforme : 

Le greffier. 
PUYO. 

BE GF,*, fi'ÎNS DU 
Réunions, 116. rue .ludaïçuue, 

4JAR ALBERT t« 

1 or jfàVSQ Mme Chahrié a cédé 
fis lu son Restfiurt du Jour. 

105. c» AP'-Lorraliie, Bx Oppos. 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

2' AVIQ M- |T|eul'y a vendu s. 
rlïlâ coin" de chaussures, 

Ï4. r. Cx Blanche, Bdx. Opposit. 
xu Négociateur, 66, r. la Devise. 

2e £!/!<? M- Lagarde a vendu 
rt'/IUson épicerie, café et 

a t'-les p fumeurs à Caychac-
Blannuefort (Gir<ie). Oppositions 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

2c BHJQ M. Maître a vendu 
r.S/1» son Epicerie-Bavette 

dt articles de fumeurs à Saint-
Loubès (Gironde). Oppositions 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

Quartier Judaïque, St-Rruno 
A flftft (T Bar intéressant p. 
n TUW Droit de Débit Licence. 
Le Négociateur. 66, r. la Devise. 

CHIVËiUEE 

Sacrifiée à MM 
CAI SE MOBILISAI ION 

léDSlPEBIC lp- t>ehe. s. g<ie voie, 
£r9uE»HIC ayant coûté 7.000 f. 
Le Négociateur, 66, r. la ^Devise. 

A MOITIE DE SA VALEUR 

B flptrès joli, sur grande place 
rlîl centre, gi-anues adminis-

trations On met 8.0H0 fr. nets 
de eut-1 p. an prouv. Px 15 0(1(1 fr. 
Lo Négociateur, 6(j, r. la Devise. 

AU PRIX DU MATERIEL 
très coquet s. gd« place, 
pr^s marché important. 

»^e Négociateur, 66, r. la Devise. 

2e AMI© Fonds connu. Rullan, 
rAVlO route du Médoc. o, 

Bouscat vendu à Gomez. Domic. 
élu 20, rue de la Devise, Bordx. 

Les cheveux gris ramenés à 
leur couleur naturelle. La cal-
vitie empêchée et absolument 
guérie par l'emploi de la lotion 
Régénératrice « LUXlllî », aucun 
produit dangereux. Paquet d'es-
sai gratuit à tous les lecteurs de 
cette publication : 1 fr. 25 franco. 
A. BEAI'VAIS, 80, avenue de 
Saint-Ouen, PARIS (XVHIme). 

* 1} en bloc ou 2 lots, belle 
H Dtpropr élevage, près pare, 
Dord« le Dropt 'L.-et-G.I. 62 h. s' 
tent», 1/2 env., belles prair., ter-
res, vig., bois, 3 corps ex pi0". 
Maison de malt'., importa chep-
tels. Ec. F. Mourges, à Marmande 

a ti pouliche 2 a., alezane, 1/2 
rt »■ s normand, tr. sage. Dar-
rlgues. terme du Rooy, Bergerac. 

A céder comm" de grains et four-
rages; affaires 350,000 f. P" 12.009, 

fr. Lateulade, 17, ail. Damour. 

2o AlfllO Fonds comm. Rullan, *U'ÊW rouie St-Médard, 
i ,,, yLf^e vendu à M- Carrey-
re. bom. élu 20, r. la Devise, Bx. 

Emmanuel .DU-
PilAT, de Langon. 

dd recev. fort convoi chev. 
bretons et SsrcùfiP t» ases. t» orls, 

PROPRIETAIRE DE 250 HECTA-
RES dans centre vignoble dé-

partement d'Alger demande pré-
teur ou associé pour plantation 
vigne. Ecrire à M. René Miller, 
étude Gaudibert, notaire à Alger 

Sommes rie terre à domicile, 7 f. 
51) les 50 kilos. 30, rue du Ha. 

TTGjNTTES 
Vente — Location 

roiies rides sortes disponibles. 
JOACHIM. 19,r.d.Faures.Bx.T3218 

Automobiles et Ghars 
Huiles e' (Jratssef pr graissage 
Padiras. 9. place Bourgogne, Bx 

Netîoyage 
à sec 

Apprêts TEINTURE r USINE LATASTE «a™»» 
3 rue Lescure, 3, Bx Tèlèpll 1S-37 T 

l'as de Train de maiçaslnsi p 
.Service il domicic. Expéditions j, 

cie PUR JLS. I" voire uore 
d m» nei réservoirs. S1R10N. 
66, quai Paludale. Bordeaux 

Le nmvm DEVOIR 
c'est <lo donner 

h ceux «gui Sous sent 

Achats, vente t. commerce comp-
tant. Facilité paiement. Plu-

sieurs bons commerces à saisir 
de suite. - Mm» DESPEYROUX, 
16," cours d'Albret, Bordeaux. 

J E cherche voiture chineuse, 
C boucherie ou charcuterie, at-

telée ou non. Faire offre : M. Du-
gay, 25, rue des Faures, Bordx^ 

CARTES POSTALES 
!.n plu* belle eo:ieciion bromure de 
choix vision, guerre talon, brodées 
depuis <V30 pièce. Académique Pà-
quer. Avril, cie Plus de T,i Ou modè-
les. A"ents demnnriés. Allies réu-

X nis. ÛL laubu Poissonnière* Paris, 

— Médication nouvelle — 
.e llacon, 3' 511. Envoi iranco 

contre mandai de 4' 1 O. 
I La boîie de Pastilles i' 50, IMncu 

|Uténerai:e & J- DÉRCZ1ER 
i Avenue Tliiers. ISordeaux 

mmmi BWEBMIBLES 
Capnlcs. Pèlerines Couvre-Nuques 

Elaisoa EEA^W^B 15,tu;c; le Cour-des A:.es Bx 

a If joli torpédo PEUGEOT 10 
« «■ HP, 4 cyl. verticaux 70x 130, 
4 vit., carr luxe Gauthier, Lyon, 
compteur, 5 roues, roulé 2,00(1 k. 
Bos, 72. r. Croix Seguey, Bordx. 

BONS CHARPENTIERS deman-
j-s chantier Pierrefltte-Nesta. 

las. longues journées. Soc. c'e 
•Je travaux publics et privés. 

Détective Office 
Recherches, surveill., enquêtes, 
éléments pr divorce, missions. E. 
PA.JO, consult. gratuite, 10, rue 
Pont-la-Mousaue, près la Bourse^ 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles IrréKuliôreS ou doulonreu 
ses, en avance ou en retard. Pertes blanches, Mala 
(lies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova 
rite, Suites de couches, guérira sûrement sans qu'il 
soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

uniquement composée de plantes inoffensives Jouis-
sart de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expressé 
ment pour guérir toutes les maladies de la femme. 
Elle les guérit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur 
de tous les éléments nuisibles, elle fait circuler le 
Aang, décongestionne les organes, en même temps 
qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut jamais 
être nuisible, et toute personne 
qui souffre d'une mauvaise , circu-
lation du' sang, soit Varices, PMe-
bites, Hémorroïdes, soit de l'Esto- m#m 
mac ou des Nerfs, Chaleurs, Va- J< 
peurs, Etouffements, soit malai-
ses du ,' 

RETOUR d'. 
doit employer la 

| EiiRer eu pol irait. 

en toute confiance, car elle guérit tous les Jours des 
milliers de désespérées. 

Le flacon, 3 fr. 75 dans toutes Pharmacies: 4 fr. 35 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 11 fr. *5 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

Service rapide Bor eaux-Paris 
et vice versa. Départs t. I. jours 

jO.ifcPassager 
BORDEAUX 

li, rue Castiilon, 
1. place Fégère, 
67. cours Sain (Jean. 

PARIS 
17, rue Tiqiietonne,. 
69, rue Safnl-Sauvuur, 
96, rue d'Aboukir. 

PRÊTSSUR TOUTES GARANTIES 
i «•. rue ( ondillac. 18, tîordeaux 

Cidre supérieur, 6», pur jus, 25 f. 
1 hecto, fûts acheteurs. Bicha-

rette, 14, rue Gouflrand, Bordx. 

Ail demande jeune homme 15 â 
17 a. désir' apprdre comm". 

Appts. Ecr. : Erbier, Ag. Havas. 

©ylviane, prof soce occult., se-
V cret d. succès; rép.5 qons, i 50;d 
naiss., 54, r. Wattignleê, Paris. 

M obilisé, d'usine St-Etienne, cl. 
1892, dem. permuttant pr Boc. 

deaux ou région. Ecrire: BeineL 
posto rest. Bordx-Fondaudège. 

Fque CONSERVES, petite usine 
Marseille, demande chef fabri-

cation non mobilisable. Ecrire 
tous détails : BOtiLLE, 12, rue 
do Suez, MARSEILLE. 

ftRI donnerait à cultiver pro-
W» .priété de moitié, environs 
Bordeaux, excellent rapport. — 
S'adresser 94, rue Porte-Dijeaux. 

RM demande fermier pour va-
WI« chérie, pré, bauge, marais, 
terre labourab., pr avril, pr. gare 
Villenave-d'Ornon. S'adr. veuv,e 
Barbot, Le Bicon-Léognan. 

Rem. de suite, monteuses s. for-
ts me. à la ficelle, trav. assuré, 
b. payé. 211, r. Sainte-Catherine. 

COUSEUR BLAKE demandé 25, 
rue Permentade, Bordeaux. 

La Maison R VRRERE de Paris 
Informe se- clients qu'ils trou 
veront ses appareils à sa suc 
cursale de Bordeaux ■ 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
rintendancei. 

© fl f S-FEMME 1" cl..bon.pens'o» 
OKUCdep'. 70tr M- Clisson, 114, 
chem Doumerc, Bx, St-Augustin 

Ç.Û91F FEMME diplômée prend 
OriUb pension V* époq gross., 
prix modéré Discret Mo» Huit-
ième, 192, c St Jean, pr. gare Midi. 

©APC FEMME ire cl. rec°" des 
WrîUS. peus..se charge enfants, 
mais seule, jardin M've l'.liiverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39^ 
© AI* C "FEMME 1" classe reçoit 
OnUEpensionn™ Consul! a ton», 
prix modérés. Mm« Parlanl-Sa-
boureau, 95, r. Porte-Dijeaux, B-

SHrveilîaacfiS 
MISSIONS EN T. PAYS 

A.»è YEIU LBY, E. F.ilelii Sûrela P. 
8. o" tto Gourfju:. tél. 
La plus importante Maison du S.-O, 

OK DEMANDE ̂ Jïï^ 
ajusteur, sachant tourner, pour 
assurer l'entretien d'une usine. 
Bons appointements. Ecrire avec 
références FEUGAS, boita posta-
le n° 10, Bordeaux-Bastide. 

115,000 tr. à prêt, s"" liyp-. titres. 
m Cazajous, r. Ste-Catherine, 49 

ÉLECTRICITÉ 
Monteurs - i;ooineurs ■ i ourneurs 
dem. 29, allées de Tourny, Bdx. 

C lôtures. On dem. ouvriers et 
apprentis payés de suite. 159, 

cours Gambetta, Talencc. 

COUPONS oayés Mnrnnhao 5(i f",, 
Cabrai, 08, r. Ste-Catherine,Bx. 

BANQUE JULES IttOLlNA, 
TXMf^AE!-â> Achat et Vente de lous Tilres irançais et étrangers. 
Àchai immédiat des Obligerions Central Pacific Chiraao Milwaukee, 

Cleveland Cincinnati Chicano .Pensylyania. New York, Newhaveii. 

C me.» i #h X^^iioxiacxi-t el Achat de ions Coupon» 
IfflBS hS :;• BSX aux meilleures roiididons : Mines «l'Or, AustroHon. 
«ii^ÎB H'H'W Kiois Turc unifie. Pesos Argentins et Buenos-Ayres, 

Suisses. Hollandais, EspORnols. Suédois, Japonais, Améiicains. 

" '.). r «Iti Temple, PIANO. VIOLON, tous instr» cordes, vent. 
Ç LEÇONSrfain. homm cn'ants. |Our, soir Jeudi, Dimanche* 

DAPAPC" louer sur l'aéro» 
rftuflUCdrome de Bordeaux, 
à Lai'tigue-Mérignac. S'adr. * 
M. Issartier, Monségur, Gironde, 

AV • jar.diii, av. jolis meubles, 
filft ftfîf3 fr- à rente ou à placer 
DUeUUUsur hypothèque. On di-
viserait. Lateulade,17,ail. Damour 

A 1} Echoppe 5 p.. cave, jard., 
H Wi pr. hd Talencc. p- 7,000 fr.; 
autre pr. pl. Aquitaine, h p.. ca-
ve, conf., coûté 10,000, * MM fr. 
Cazajous, rue S'o-Cathcrine, 49. 

FUMIER rassis a vendre bon 
marché, l ivraison franco sur 

gabare dans tout port sur Gi-
ronde. Ec. .\;éry. Ag. ilavas Hx. 

EPICERIE avec belle maison, a 
9 kil, de Bdx, à Vendre n renie 

1 téle. Ecr. Maxe, Ag. Havas Bx. 

A U auto CIémt-Bayard\8 HP, 
I?• 4 cyl., 1913, 2 places, .ca-

pote - glace, pneus neufs, 3,200 fr. 
Fontanié, promue Gravier, Agcn. 

ILIAIRE secrétaire La Ro-
chelle demande permuter 

Bordx. Ecr. Falux, Ag. Havas. 

Rflcublé de famille à céder, cen-
«Vi ire; bén. 20 f. p. jr; occ. rare * 
saisir de suité,c.mobll.;tr.prosse. 
Lamotlie, rue S"-Catherine, 221. 

E lectricité. FRAPPEZ 1 COUP, 
sonnette ne marche pas! Fai-

tes installer, réparer sonneries, 
lumière, téléphone, moteur. Sé< 
rieux. Petit prix. — Ecrire 4 
Stéphane, 26. cours de Bayonne* 

UrUAPC demandé pour pro-
in^LliHuC priété près Bor-
deaux: homme bon vigneron, 
femme concierge, p. r„ Laborde2i_ 

11, 

!5ifS© tricoter dcp. 9' kilo; 
iiBïiiiàcotons. - C.Y.M1ADE, 
rue Maulrec, BORDEAUX. 

PniiCCPT MILIT. Le prix vUNrtu I . de 5 fr. 25 par ca-
pote, au Heu de 5 fr. 15, Imposé,, 
est offert à t" ouvrière capabl*. 
confect. entièremt et Irréprocha. 
bit or moins 5 capotes p. semaine» 

CHIEN LABRIT é^ar^ Coll i« 
porte ancienne adiesse. Rame ns 
Vidal 13. rue Lufladc. Bécompe lis*, 

à céder, installation mo-
w««a — deme, belle clientèle. 
Affaires 25,000 fr., prix tM.ClW fr. 
Pressé, Lateulade, 17, all.Damour 

{Ouvriers tourneurs et mnnoeu-
V) vres sont demandés : Usine 
Roy, 13, boulov. de Caudéran, Bx 

Petit domestique 15 ans envir. 
demandé p. maison bourgeoi-

se. Prendre adr. 257. r. Judaiaue. 

F ERDU bracelet or. Rapporte* 
:7 rue Saint-Genès. Récomp* 

envir. Yvrac chien 
berg. gris. Ecr. Cla« 

verie 15, c. d'Albret, Bx. RéCi 

»ERDU le 3, entre 5 et 6 h* 
de place Pey-Berlan<Q 

rups Vltal-Carles et Palals-Gal* 
lien, porte-cartes contenant cer» 
taine somme en billets banque. 
Prière raj. 119, r. Leyteirtv RÀc 

i 



LA PETITE GIRONDE 

HÉMICYCLE 
des QUINCONCES EXPOSITION des TROPHEES cie VIUJLI\I\JL ŒUVRES

DE
GUERRE 

trous les jours: ENTRÉE PERMANENTE, de neuf du matin à cinq'heures du soir. — La Semaine, 50 centimes; Dimanches ei Fêtes, 1 franc, g jD JJ^ ■ Organisée au profit des 

BORDEAUX LUNDI 7 FÉVRIER 1916 et Jours suivants BORDEAUX 

Grande Mise en Vente annuelle 

BLANG-LINOER 
Dentelles-Chemises-Alouchoirs 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES A PROFITER DE SUITE 

Malgré les difficultés d'approvisionnement et grâce aux marchés importants que nous 
avons pu traiter en temps opportun et spécialemént en vue de cette mise en vente annuelle, 
toujours suivie avec beaucoup d'intérêt par notre clientèle, les séries de marchandises mises 
en vente le LUNDI 7 FÉVRIER constituent autant d'OCCASICNS EXCEPTIONNELLES 
par leur qualité et leur prix très différents des cours actuels. 

Les quantités étant /imitées, nous invitons nos Clients à en profiter 
dès ie premier jour. 

^U0M»l - I IHIMW,.iiTI«d**J.~^ 

VOIR NOS ARTICLES DE RÉCLAME, LE DIMANCHE 6 FÉVRIER 1916, A NOS ÉTALAGES 

BORDEAUX LUNDI 7 FÉVRIER 1916 et «Jours suivants BORDEAUX 

BLANC == LINGE 
Dentelles, Chemiserie, Mouchoirs, Colifichets 

PDCTflUUC écrue en très beau colon 
liHt I UNHr. loulsiane. fl'CK 

LarneurSOC/m. la métra U UJ 
faillirai. LargeurSOc/m la métré O' 70 

Qualité supérieure pour drap» : 
Largeur 80e/m 100 c/ro 110 c/m 

Lemètra Of75 O' 83 C95 

SHIRTING »?•"■* 'PPRÉ' 
Largeur 84 e/m la métré 0 85 

SHIRTING FD*>EAUEO'0' 
Largeur si c/m. la mèlra 0' 95 

PETITES COUPES 
MADAP0LAM SHIRTING TOILE DE L'INDE 
Lawupa a "15" 15 mftre» 10 mètre* 

50 13' 
15 mftre» 

14'75" 9'95 

«MAISONS SPECIALE* OB' TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DB FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDB — BORDEAUX, IMS. cours d'Alaace. 

Lnndl 7 Février/ 
Mardi 8 — 
Mercredi 9 — 

« Jeudi 10 — D L A N C mim 5 TA —U1T 
OCCASIONS ( ces 4 Jours 

RENFORCÉ pour chemise», fîtCfl 
largeur H) c/m Le mélre U Qy 

OË POCHE flrTignêÏÏê" hïanche, 
50 centimètre* carré», qualité g gfj 

SHIRTING 
MOUCHOIRS 
»xlra. La douzaine 

CCDI ICTTCÇ TÔIL¥TTE épongé sJLnLlL I ICO blanche, qualité lourde. 
La demi douzaine 495 

SERVICES DE TABLE damaiiii crème», 
le d'u article isa 

Le service de six couvert» 650 
SERVIETTES A LITEAUX f" erémé 

pour restaurant 
iëur.V. La douzaine 

pour restaurait el eoll | Q' gQ 
nnTnil ÉCRU très lourd pour chemise» et UU ! Uni draps, largeur 80 c/m 

Sacrifie, la mètre 070 
T CM MIC EXTRA Po»r chemises el rhemi n'Tfï I L n fi I O telles largeur 80 c/m Le métré U I U 

CUIDTiKIC RENFORCE «»»» apprêt 7 r« 
Ofl In M Nu La coupe de Kl mètre» Q' 50 et / OU 
CUlDTlMP RENFORCE double chaino, tans ap-
Ollln I INU prit, largeur g c/m. B'QC 

Sacrifie la coupe de 1Q mètres O 30 
PflTfllu ÉCRU qualité estia largeur 80c m Q rn 
LU I Ull La coupe de 10 mètre», 7'95. 6'95 «I D OU 
Tflll CC Pour TORCHONS, »'ea«* ronge». ni rn I UILLO Largeur 50c/m .. La coupe de o«00 O UU 

Largeur 60 c/m .. La coupe de o**0 4' 45 
Largeur 65 c/m... La coupe de 6«50 4* 75 

Tflll C CRÉMÉEP'drap». 01
 (

 110c/m linn "»|'7C 
i UILL métii extra. Largeur 1 j Lemèt. | OU c/m | /O 

ÏAF^ l'25 
PAILLETTE ti^~.ïï.ïïriï3Z I'75 

QATIMQ MEUBLE »Ppr*>»ol«.«on»^eolort. ItQP 
OH I INO largeur I3i c/m.,. Le mètre 2' 25 •« I 00 
PI PIC A II Y ENCADRÉS, >u«e •» gulpura, nlULAUÀ tfè» belle qualité qi QC 

'.a paire de 5 métrés, 4'95 et «J J J 
Mfal I £Tfltu GRIS e» MARINE pourra-
IÏIULLL 1 UN reuses, largeur 140c/m ^ . C'QC 

Le mèlre, S< 95 al u wJ 
CCOPC GRAND TAILLEUR, poï el~môrine\ 
OLlIUL pure laine, largeur UU 130 et 105 c m. «Jt «J* 

Le mètre, 10'95. 6'95 5'95 5'2S«t 0/0 
POPELINETTE el VOiLE^.W-.îS H-
mode et ivoire. laraM05c/m UmHtt 3'5Q. 2'95«» L *>0 
C^EVIOTTE»^::8^ 4,95 Le mètre, 6 95. 5'95 

MERINOS|'60 

Trill C Pour torchon» de cuisine, qua-
lUILt (lté supérieure. I i nr 

Largeur 65 c/m. le mètre I U 0 
rnnpif IYUC contectlonnésenbeaumé-
I UnbnUnO Us. 0»55xCF<3 (J'65-0'% 

La demi douzaine 4'25 5'40 
Article recommandé » 0»S5XO*'K) 

La demi-douzaine 5' 95 
TnDPU(iMC*n beau colon croiséécru 
I UnUilUno encadrement C'QD 

rouge La douzaine 0 JU 

QPpyirTTro de toilette en très beau 
OCnVICI I L.0 tissu éponge, tou'es 
blanches ou liteau rouge, franges O'QC 
nouées La demi-douzaine 0 30 
CrOUICTTrCde toilette éponge, lond 
OL.ni IL I I LO blanc, rayées o ir 
couleurs assorties. La demi douz" D f u 

fi R A PÇ DE LIT en très bonne ère-
UnAru tonne ècrue, surjet» à la main, 
article d'usage. 
Pimentions : 160x800 200X300 220x385 

Le drap 4< 45 5145 6'45 

BOITES SERVIETTES SrSïïïj 
serviettes.une ceinture La botte L JU 

Pfîl Q «ouple» eu piqué, larme 
u U L w rqndo on pointue. 

La boîle de 3 2' 10 
TA 01 ICDC lantalsle pour Dames, en 
I Au Lit nO percale toutes teintes ou 

belle satinette noire, jolie lorme. I • CE 
La pièce I d J 

MOUCHOIRSc
 militaires, carreaux 

pour travail et 

lilas et chamois, bon teint, 
taille. ... La demi douzai ■ande 2' 25 

.kimono, per 
_ cale 

toutes teintes, avec manche». UsIK» 

TABLIERS 

GRANDS TABLIERS >.
 L

 ^
 8Q 

Affaire' Excep- nninp DE LIT toile 
tionnclle UnArO de Bretagne 

pur fll ecru. Q' Qfl 
San» couture... 200x300, le drap o 3U 
Avee «ur)et«.... 220 x 300, le drap 1 O' 90 

pattes plis. 

Femmes de Chambre 
en bon tnlrting, r£ 

La pièce 

nQ A OC DE LIT en toile blanche mè-
UnArO lis. ourlet* à jour». 

<300 240x350 Dimensions: 2(0' 

Le drap ~3'90 1 1 ' 90 
de Vlattre ' DRAPS pur fil : 

Le drap 1 3' 90 
210 * 323 2<0«3M) 

16'9Q 
n n 1 rj p toile métis, sans couture jours 
UnArO fantaisie, avec rétoud. 17 nn 
Dimension 240x350 Le drap Tl OU 

TDOPUntlC d'office, endadre-I UnUll UNO ment rouge. Q'IC 
La douzaine O HO 

Article supérieur, avee rayu 1 1 >rn 
res rouges. La douzaine II OU 
pr*ji||rTTrr«detatile ou vrées, bl«nc 
Otnïlt M tOdes Vosges. QPO 

La douzaine O Ou 
1 de tabla damassé blanc 

SERVIETTES de» près. I 1
 / C 

La douzaine II 43 
CCDUICTTCe de table en tré» bon 
OCUVIt I I 10 linge blanc des Vosges, 
article de grand usage damiers |JJ 
assortis La douzaine 

assorties. 100x160 160' NAPPES 240 

5'90 8'90 
Il A D D C O encadrement rouge et I 1 0 fl 
NAT TCO écru 128x130. U nappe I DU 
OCDUICTTCC <*• toilette nids d'abeit-
OwnllLl I LO les,article d'u- 017c 
sage La demi-douzaine L lo 
Qultts torti. La demi-douzaine 4'50 
CC DUICTTCC d* loliette nids d'abeil-
Ot 111 IL I I LO les toutes blan rl ir 
ches La demi-douzaine O 49 
OCDUICTTCC de toilette en très beau 
OLllï IL I I L0 duvet blanc. Il ir 

La demi-douzaine A 40 
tullU iiptrlcvt... La demi-douzaine 5'95 

TAICÇ D'OREILLER, «n shirting 
IHILo renforcé, avec initiales. ■ nn 

La taie I DU 
TAIPQ D'OREILLER pour hôtels, 

O avec jours, volant à plat. 11 g g 
La taie 

Deux I IUPCDIC Chemises. Pania-
Sérles LI II 11 L II I L Ions Culots Cami-
so es Petits Jupons en thirting fin gar-
nies dentelle feston et broderie, ni 1 n 

; La pièce 2' 70 «t > / I U 
i roi» i IH p r n IC pratique en bon 

Séries Ll NU LU IL madapolam fin 
Chemises. Pantalons. Culo s. Camisoles. 
Cnemises de nuit et Petits Junons.^garnis 
broderie, dentelle ou letton, modè-
les nouveaux.la pièceQ'1 3r4'4Q 3 40 
PUCMICCC de lour 
UHLITIIOLO garnies 

de iour en batiste coton 
dentelle, ni an 
La pièce L OU 

TABLIERS POUR "° 

MniirUniRC ae ménage genre Cho 
ITIUUunUInO let, vignettes blanches 
ou couleur, taille 50-50. 0' I C 
, , La douzaine o I O 

MrlIIPUniDQ toUe ,ort<s de Chnlet, ■nUUunUIrlO article recom- ri nr 
La douzaine 0 0 0 mandé, «aille 50x50. 

qualité extra 
La pièce 

 tort, attaches larges, 
San» poche» Avec ooche» 

V50 V75 
TADI ICDÇ vichy belle qualité: 
I A U LIL nO Sans poches Avec poches 

La pièce V3Ô ' 2'05 

CHEMISIERS nés pe Us plis lingerie 
n noir. gt y g 
La blouse 

ni nilÇro en nansouk blanc, forme 
DLUU0L0 raglan, ornées jours O'On 
plis et boulons, col montant.Ubloiu O OU 

CHEMISÇS dtp
v-Wr:Bomme8' 

Ladwaut. 2'70 le etleeoi. 2' 05 
gullUsioitlesrs: — 3'30 - 2'70 

UniIPUniDC bonne loile de Cholet 
HlUUUnUInO orlelsav. initiale ni -tr 
brodée muin. taille 50 « 50 La douz» O IO 

MOUCHOIRS *?;L
e
 ŒieT'To'c 

blanches taille 53x.53. Ladouzaine O 93 
HPMTFI I de fil pour lingerie Ira-U L 11 I LL L LO vaux de dames ei ameu 
blement. t" lot 2» lot S'loi 4' lot 

Le mètre O' 20 Ô7^ O' SO O'IîÔ 
PETITS DESSINS P'linaerie II tr 

i.a pièce de II mètres I 43 

BRODERIE i°
urs

« ENTRE DEUX 
de dispositions : 

l" lot 

pour lingerie, grand choix 

2» loi 3" lot 4" lot 

La mit» 0'40 0'65 0'95 1 ' 35 
JOUR ÉCHELLE très belle ni ,r 
qualité La pièce de 4IB.J0 U 4u 

PUCMICCC Pour Hommes en n "in 
U ML 1*110 LO cellular blanc O /U 
P U C MIO PC "ol>r Hommes en n / n 
UllLmlObO fianelle tennis. ... / 4U 

PHI Q guipure blancs, pour Dames et 
uULO Enlants, 1 ormes 1res nouvelles 
el variées : I" lut 2« loi 3* loi 

Ile lennis. 
Qualité supérieure 3' 20 T45 2'10 2'60 

CALEÇONS cretonne ecrue... 2' 60 
en blanc. ....... 3' 1 5 

D|init| satin lumineux, pour lingerie 
nUDAN très belle qualité: 

Numéros 3 6 9 13 
PUCMICCC de nuit pour Hommes. 

1 shirting lort, gi gg 
garnies galon rouge.... La chemise 
La même, application zéphir 4 05 

CACHE-CORSETS »e ^ b,rï 
Le pièce O I D 

coton qualité snpé-
eolureet man ni i p 

ches lésion toutes tailles.. La pièce L I U 
PII CTQ uaIie|Ie 
uILL I 0 Heure, encolure et man 

PII CTC flanelle pure laine, très r Tfl 
Ull L I 0 belle qualité La pièce 0 /U 

CORSETS genr< 
nts, forme 

genre eorsetlère 
nouvelle 
en pékin 

biane ciel, blanc rose, mastic ciel, o 7 H 
4 jarretelles assorties Le corset O / U 

Q||^£JJJ P
uur Ho

mmes, en flanelle 

Sans manches 1/2 manche* Manches Iugica 

2'20 2'90 3'65 
En flanelle pure laiue, tan* man- rl nn 

ches seulement O OU 

FAUX-COLS en percale, très bien 
triplé* : 

Formes courantes Formes mode 
La boite dël 2'15 ÏFTS I 

MANCHETTES même qualité: 
Rondes A chaînette 

La boite da 6 paire*. 3'45 ' 4'25 1 

La pièce le 10 mèt 135 V90 2'90 3'SO 
P| ACTROMC nansouk fin cet laniai-
iLAOïnUNO sie. garnis jours et plis-
sés dernière nouveauté, en blanc, 1 nn 
rose et bleu Le plastron I DU 
C| t M FI I C 'enn's ^t"0"- Si, spéciale 1LAI1LLLL pour chemises d'hommes 
et chemisettes daines, qualité extra, 
jolies dispositions de rayures, lar- n lr 
aeur8i c/m Le mètre U 10 

FI A Kl FI I F parisienne irrétrécissable, 
I LAriLLLL pour chemines et blouses 
de dames, grand choix de rayures f 1 r 
haute nouveauté, iarg. 80 c/s. Le mètre I I D 

JUPONS 60
 !

>on
"*

 vo,aal
 coulissé et orné d'un lour. en blanc, ciel 

rose, tiias. rhampaiine, roy. em 1 
pire, vieux rose et noir. Le jupon I ' 

Voir nos ARTICLES DE RÉCLAME rue Porte-Dijeaux et rue Sainte-Catherine 

ARIS m PETIT . 
LUNDI 7 FÉVRIER 1916 et TOUT 12 LA SHMAINH 

t Continuation de la Grande Mise en Vente de 

JNC, Lingerie, Bonneterie 
Avec Distribution de CADEAUX 

Occasions remarquable* dans tous nos Rayons donnant droit,, CETTE SEMAINE 
ENCORE, pour tout achat g/oia/aeôO franc», à l'un des SURERJBJES 

I CADEAUX dont les spécimens sont exposés dans nos Etalages. 

LOUVRE DE BORDEÂ 
3L.UISTT3I "7 FÉVRIER. 1816 

BLANC, LINGERIE, DENTELLES 
SHIRTING 
Iarg. 85 c/m Le mèt 

rentorcé. sans apprêt, pour 
lingerie <e très gTaaduajt. h ' 7C 

0'95 0'85ef U lU 
DC DP A I C fine' P" "n ;erle élèaante, ni Q C 
I L H li A L L largeur 85 c/m Le mèlre U 0 0 
P D C T fi kl U C écrue, pour chemises et L H L I U N N L draps, article lourd, ni Tr 
largeur 80 c/m Le mètre U / 0 
ilD A DC to"e de colon écrue, très boeaf ("i f fj 
UnArO qualité. 160x3»).., LedrapQ OU 
n n IDC 'oile lessivée pur fil : 
UnArO 2*0x3% tooxm 

Ledrap 15'95 Ï4'95 

Séries de ses Pantalons. Ca-
misoles garnis dentelles, broderies ou | t (1 C 
testons..., L'article, 2'90. 2'45 et | 30 

LINGERIE EOMP"EN*NL CH,NI1 

r J 
Article | I II p r p ir pour trousseaux 

recommandé L IN U L n IL en bon rnadapo-
lam sans apprêt, entièrement cousue mains 
garnie broderies dentelles ou testons «Jl 00 

L'article. 6'90, 5'90, 4'90ei 0 OU 
DENTELLES a^W-^V.*^ 

ur ameublement, travaux de dame», linge-
, dessin6 variés. f\î f\ r 

U««., T45. Q'95.Q'6Q 0'40* U Z0 
fill FTQ °E FLANELLE pour Dame», 
UILL IO pure laine,encolure» et em Q'Qfl 
manchures festonnées à la main, b gilst 0 OU 

SERVIETTES toilette éponge 
Irè» bonne qua- Q'fJC 

lilé La douzaine 0 00 
T1ICÇ d'oreiller shirting sans tp-
I Al L0 prêt, née jour, formant, vo- | i nr 

lanl , La laie | 00 
table damassées, métis, SERVIETTES 

ment rouge La douzaine 11 ' 5 0 
OCDUICTTCC labiés damassées 1/2 blanc, 
OLIlV IL I I L0 véritable linge IQ'Cfi 
des Vosges La douzaine lu OU 
TnDPUnilC encadrés rouge, pour 
I U H b (I U N 0 office et cuisine. 

La douzaine 7 90 
Tn 11 C blanche pur fll, pour draps de mai 
IUILL très, én tré» be'le qualité, ri OC 

largeur 240. Le mèt.. 6' 90. 6' 50 et 0 L 0 
(Aiticle vendu au rayon.) 

PHDCFTC en Don coutil broché, longs de 
liUnoL I 0 jupe. 4 larretelle». gar- 71 nn 
nis dentelle* et rubans 9'90el / OU 

CORSETS OU CEINTURES t. arti-
cles très souples, lorme nouvelle, 4jar- PIQn 
retellcs doubles,lacet soie, valeur 12', à Q OU 
SOUTIEN-GORGES ïï^.'^ 
ces garnis dentelles | 00 

SERVIETTES ,ra!»
1
ve

E
c
Senbon 

bande tinette. La boite de 6 serviettes r)l 1 r 
avec ceinture, 3'90< 2' 90 et £ (tO 
Les même» sans ceinture, la pièce, O' 50 et O' 35 

BRODERIES SAOTfi-RS?x ̂  
rie et layelle». nt « r 

Lemètre. t'45, 1>25>0'95et U 40 
GRAND C H01X<IE 

, naturels pour lingerie line. 

hFMTFII FQ «'ENTRE-DEUX tulle 
ULI1 I LLLLO brodé, blanc ai Champagne, 
pour blouses, par coupes de 1*50 ft' I C 
a 4*50 Le mèlre, Q'25 el U 10 

CARRÉS FILE

R(

DE* Vo
*8«*> P°

ur
 a meuble-

80 c/m 15 e/m 10 c/m 0.Q5 e/m 
0'4p 0'35 0'25 0'15 . 

DENTELLE IJ» pièce de .'0 mètres 0*65 
CHEMINS garnis dentelle luxeuil. Il tr 

3'75, 2'95 et I 40 
dessous de plateaux 

garnis dentelle luxeuil. 
Au choix. 4'90, 

TADI IF D C cuisine a bavettes, en 
I A D LIL n 0 toile decoton bleue on I I 1 r 

écrue Le tablier | 40 
MOUCHOIRS 
d'usage ... 

blanc* toile de 
Cholet, qualité Cl QC 

 Ladouzaine 0 00 
PUCMICCC Haajll» «et** p' ttemmea ITM 0'7C 
LnC-lTlIOLO tt aasi cola. La chemise / / 0 

tulle application, très jolis 
uteur cinq I g g VITRAGES de... 

mètre..*. La paire, 4<05 

BRISE BISE iag-.TgrX 1*45 

Les Rayons de RUBANS et MERCERIE solderont après inventaire tous les Articles 
défraîchis et déclassés avec d'énormes rabais. 

-------- - - APERÇU de quelques PRIX r r 1 - - - i. - - -
 t

 ■ 

DEUX LOTS RUBANS So
0,

e
e
,^

u
 * ̂ -'^«j» Il RQUTQNS

 MC";r•-;„•;^^«"r'T 0,55 
••U 10 II O^UIUIÏO nacre dépareillé» , La douzaine 0105 Soldés, le mètre, O' 20 

LE8 PLUS FORTS 

LES PLU8 PARFUMÉS 

LES PLU8 ÉCONOMIQUES 

DOCKS D'ALIMENTATTON DU SUD-OUEST 

Monopole pour BORDEAUX des 

FOURNITURES 
pour 

l) 81 

MAGASIN YE 
iOI^^JNTO Lundi 7 Février XJICTOSRIJES 

Qhiptinn renforcé, belle qualité, sans fit nn 
Ollll llUj) am.rèl, Iarg. 83 c/m. Le mèlre U I U 

Prof On HO écrue, qualité forte, p'draps, fll 711 
Ul ClUllUC largeur 80 c/m Le mètre U I U 
RatiîÎP e0'00 blanc, pour lingerie fine, IIPR 
DallOlC sansapprêt.larg SOc/m. Le mètre 1 «« 

làpanC cretonne ècrue, qualiié iorle. sans apprèl : 
Ui ajJS Taille.... 220 x 325 200 * 300 160x300 

Ledrap. 6'25 5'90 5'50 
HranS loile blanche pur fil. garnis plusieurs rangs 
Ul QUO jour» main, motiis Venise vérila- gg" 
ble, taille ï4..x3„0.. Le drap 

TnlPC d'oreillers ihirting lort, volant plqsj I en 
IdlGO laçon soignée La taie 1 DU 

En toile mi-fil, jours fantaisie : 91 7 K 
 i-a'taie, 3'5Q el u 10 

Qprvlottoc m(|s d'abeille blanches,lrè< 
OG1 Ï1CHCÔ

 Kr
ande taille. La 1 2 doaxi ne 5 90 

SPPVlPttPC éponge blanches, qualité torte. en 
Ul>s 116115.- cadrement rouge, «rand CI 7C 
teint, taille 60x100 La 1/2 douzaine 0 (3 

Çf nroc Médicls linon application tulle motifs 
OIUI.OO très décoratlis. fitOn 

Le store 140x200 O 5JU 
BRISE-BISE assortis La paire 4' 75 
PaPHPP ''"Kerie en batiste coton, forme 
lui UI O Empire, garnie ruban entre- 91 OC 
deux et dentelle La chemise u Lv 

Le pantalon ou le cache-corset 1 ' 95 
ppfiifp lingerie en shirting belle qualité, 
1 01 Ul D garnie deux rangs broderie el ni IF 
dentelle fil La chemise L »*3 chemise 

Le pantalon 2' 
l'hpmicn de nuit en madapolam belle qualité 
ollbliilSG décolletée en carré garnie 01 OC 
galon couleur La-chemise 0 LO 
PsrilTP lmtfer,e en belle percale fine, lorme Em-
r ai Ul D pire, garnie Cluny et jours Cluny, 61 QO 
genre troutseau La chemise de jour O OU 1 jour 

Le pantalon 6' 90 
La chemise de nuit 1 3' 90 

BANDAGES 
. ressort 5';sans ressort. Si lit" BAS à VARICES 

belle qualité, depuis C. 
I3EINTURES.depuis 5' 
llMKTUR.c d'Alsace.SI, Bordx 

A.. LACAPE 

PIANOS 
170, rue Sainte-Catherine. 170. 

Rrard, Pleyel.Gaveau Focké.tte. 
Nombreuses occasions Location de 
Pianos neuts depuis tO< par mois. 
Ofi ACHÈTE les VIEUX PIANOS 

HUILES 
GRAISSES,aAMlAl\TB 

DÊSUICBUSTANTS, CAOLTCHOUC 
CALORIFUGES, etc. 

Adrien PADIRAS, 9, place Boarjojne, Bordeant 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
La Maison de FOURRURES THAUMULLER 

A LA PANTHÈRE D'AFRIQUE 
sera transférée à partir du 15 Février 1916 

GALERIE-BORDELAISE, COIN ! "°c 

PROGRÉS DENTAIRE mi 
Rue Saint-Reml 

38, Allées de loarny, 38 
t perlée-g Q 

né, garanti. 

éP A S VOIES URINAIRE6. - La SYPHILIS ne guéri f »% f 1 f»^ 1
ue

 P" Ipjectioni. de Util». Clinique WASSERMANN B il 11 J. rue \ilal-Carle». 28» BORDEAUX. Guéruon en un, V ^ÊW ^tfi' séance det Rétrécissements et des Ecoulements 

Gâche-Corsetr»^1 t'ZT*garni
 VQc 

Le cache-corset 1 OU 
PRIX ANCIENS MALGRÉ LA HAUSSE 

BLANC - LINGERIE 
AFFAIRES EXCEPTIONNELLES 

FI1V de SAISON - SOLDES âi tous les RAYONS 

RESINIERS demandés. Ecr. Ro-
Aoher, oûàt. St-Selve (Gironde). 

1UMENT notre à vendre. Veuve 
ûufour, à l'isls-SalakGeorges. 

n.VME détective, 
U74, r, 

Itlatre. Lomon. 
du Loup. Vis. 10 à 4 h. 

Vacher homme ou f,M d«< suite. 
Bord. «X 

S «M St-POL reçoit t. les jours 
I boulev de Caudéran, 108, Bx! 

me ou f""" d«< suite. Dames et bourrées chAt.io^, 
b CH..Mftrioaaeaji, 1 K A ï. chat. HauTL uKïSS 1er 

Spéclanz ponr Militaires 

Maison FARET 
]69, c" Pasteur, Bordeaux] 

Téléphona 29-33 
Envoi iranco du Catalogue 

Conditions spéciales pour le Gros 

Pour avoir m BEAU JlEDn 
laites-vous adresser 

gratuit el Iranco 
l'ALM AN ACM»» JARDINIER 
t h. Lemaire, grainler, 
103, boul. Magenta. Paris 

PHOSPHO-MÉLASSE 
nourrit économiquement U Bétail 

ENGRAIS MANGANÈSE 
accroît rendement 4B sol de 54) •/« 
A.GRÉi ™ Cianp Mirs, BordeJni 

SouTeraui contre RHUMES, BROflCEITES, ASTHME et CATARRHE 1 
LE SIROP BARNEF vJSSE,** LA TOUX ift.fiS. 

A < 60 le flacon, dan» toute» les Pharmacies. 
Dépôt régional : A., Roudol & C", Bordeaux 

Q II IO A p U PT P11 R SÎÎ ,oute* lu'n'l»*» vin* vieux, rouges e Mynt I CUIt blanc, au prix de «ept cenl cinquante 
a mille francs le tonneau loue, paiement comptant à la nrooriélé Fnrr>, »r 
échantillons Malsotk Charles BERCIER, 51, cour» d'Espagne, Bordeaux 

Da nmnhrerg malades de 1^J^»f»l iW
f
^ir|f| sonffrant aussi deprila 

des années de 1 Inteitm, ont été sottiaait puis auérù par une seul» boita 
fBupepUseï du.Docteur Dupeyroux. - La boite: l'50 dans les bonïes 
PbarmKies, et 6, Square de Messine, B. PARIS. - Brochures gratis es S 

m " *-* ArUat et Vente au comptant 
■alement g^^hiens. Dong^

 otc 

Lundi 7, Mardi 8, Mercredi 9 et Jeudi 10 Février 1916 
GRANDE VENTE - RÉCLAME 

6, rue Michel-Montaigne — A noire MAISON PRINCIPALE — 6, rue Michel-Montaigne 

SUCRE SAY 
SUCRE SAY 

en 
entier). 

in (par pain I f C| /""% 
le kilo I «CU 

raffiné rangé I fQ fr 
le kilo, poid* net. I at> O 

extra par 7î 0/0 d'huile. f\tr* f\ 
le demi-kilo. U DU 

SUCRE Tivoli uïïSfioA 125 
SAVON 

Les CHOCOLATS « Félix POTIN » sont les meilleurs à prix égal 
CHOCOLAT Félix POTBV n» 1.. le demi-kilo. W70 | CHOCOLAT Félix POTL\ n* 2.. la demi-kilo. l'SO 

CHOCOLAT Félix POTl\ n« J :le demi-kilo. t'OO 
CHOCOLAT Saint-Bernard fin le demi-kilo. i'BO | CHOCOLAT Saint-Bernard aurfln le demi-kilo. 1' TO 

CHOCOLAT Poulain le demi-kilo l<TTO 

7 GOUTEZ NOS CAFÉS 1 ! ! BRULAGE TaUS LES JOURS 
Bonn* qualité 1/2 kilo. 2' 20 | Qualité «upérieure le 1/3 kilo. îî' 40 | Extra-«upérleure le V2 kilo. 3' 60 

M tout acheteur de 500 grammes de nos Cafés, il sera offert Un Paquet CHICORÉE extra-pure 
Marque « LA VIOLETTE » 

SARDINES extra La botta O' 6U 
SAKOl.MCH Françaises — <)<<;(» 
SARDINES à l'huile d'olive — 0<70 
THON " Teyssonneau " Petite boite U'SO 
FILETS de Maquereaux sans arêtes La boite 0<65 
CEPES marque « Le Régal » — ,i<IO 
HUILE extra-surfine Maurel & Prom Le litre. « 1 ' KO 

SARDINES « Teyssonneau » La boite. O' ÎH» 
SARDINES Béxiers.: - O'ttO 
SARDINES « Perle de l'Océan » - O' HO» 
THON " Equitative " Peltle boile. W"SU 
FILETS de Maquereaux sans arêtes. U boit» d« 500 gr. 1 1 5(1 
CKPES « Menaud » La boite. O'ÎM» 
CKPRS a Menaud » ..La grande boile. î ' 70 
HUILE d'Olive marque n Gai » Le litre. 3< » 

GRAISSE pur porc. le demi-kilo, f '30 
LKNTÏLI.K8 nouvelle» (cuisson garantie). La demi-kilo. O' 40 
HARICOTS blancs nouveaux extra — O' 50 POIS cassés verts extra-nouveaux Le demi-kilo. O' -75 

FLAGEOLETS verts extra - O'TS 

rrîAICITI IDLTC PUR
 SUCRE : Framboises, Coings, Cerises, Fraises Mirabelles, I t IvUNr I I Untd Reines-Claudes, Abricots Le seau de 1 kilo environ. 190 

MnéfTA IA / 16 I ftT Chicorée extra-pure. Marque la plu* ancienne, la plus con-IfiV/l\ I M W ILLU I nue, la plus demandée dans la région Le paquet. 0 30 ET 0 70 
4 

fia J!K TT "t%/W (f^B T»»" extra, marque " Le Cygne f la boite vendue habituellement t '.SO 
V^^m. ••»_> AXLM-t^rA^- *era vendue en réclame et pour toutes quantités la boite. 150 

^~«> w ST-» préparé* A a» TFVÇVAMWP ATI " Cette conserve'exquise a la saveur des pois Irais; elle constitue' 
Jr V-»* A l'étouffée ICIOOVnilIiiïU

 un
 met» délicieux etcoùte moins cher que le* légumes secs. 

Les AVANTAGEUX Grande holle. 0'95 | POIS moyens préparé» Grande boite, t'15 
Les AVANTAGEUX 1/a boite 0'50 | POIS dilo 1/2 boite O'Ot» 

POIS mi-Unspréparés .... Grande boite. l'40 
POIS dito 1/3 boile O' Ï5 

POIS très tins préparés Grande boite. 1<70 I POIS extra-fins Grande boite. l'90 
POIS dito 1/2 boite O'SO | POIS dito 1/8 boîte 1' , 

Va escompta de 5 O/O sera tait pour toat achat de douze boites ou douze demi-bottes Pois Teyssonneau. 
■ir OAOAO hollandais " KÎ^JV^OOSf JP " 

La botte de ISS gramme» . 
— de 250 gramme».  l'lt> i La boite de 5,0 grammes 

 2' 20 I , — 1 kilo 
Goûter des PENSIONNAIRES " Bensdorp S La bolfede 40tablelte». 

Etui CACAO 44 Bensdorp ». î O' 10 2'25 

V 25 
8'25 

4 

Achetez les DELICIEUSES PATES "MARGES 
MACARONI, VERMICELLE, NOUILLES Les 250 gramme». O'30 
NOUILLETi'ES aux Œufs.! I .... ... ..... . . .J Lk botte de 250 _ 0'50 COOUILLErrES aux Œufs , 
PETITES PATES 44 Marges » assorties — 250 

Le saehet de 125 — 
O'SO ça: 

EMMENTHAL extra, qualité supérieure....:..... Le i/a kilo. 2 fr. 40 

RHUM IN ÉG RIT A Le litre. 4'50 || RHUM DU VIEUX COLON- Le litre. 425 
VERMOUTH tle Tsjirlni véritable Le litre. 2 fr. T«5 

- — — par 6 litres — Sfr 60 
_ MKPOC supérieur la bouteille (logé). 1 fr. 30 

" OMsOCSft il, tt55 Le pins lin des déjeuners, le meilleur des reconstituants. La imite. 2 30 
■ mm^ÊW%9^Swàr^^msW Cadeau à tout acheteur de six boites. 

Liqueur exquise.. La Ltfluieillc. 6'25 I La demi-bouteille. 3'25 | Le l|l de bouteille. 1 9Q | Le II) de bouteille. 1 ' » 
NOTRE MAISON EST LA MIEUX ASSORTIE BN CONSERVES POUR MILITAIRES 

Petit Pâtés, Sandwlches, Galantine de Volaille truffée, Pâté de foie gras, Biftecks, Bœuf en Daube, Cassoulet, 
Rillettes de campagne. Poulet rôti, Filet de Bœuf et Jambon à la Gelée, etc., etc. 

PATÉ DE FOIE GRAS TRUFFÉ, La boîte 1 50 
Demandez la BOITE CHAUFFANTE, repas chaud en 10 minutes | ALCOOL SOLIDE. UMtt* 25 UMettes |f95 

 Charcuterie Fine,' "Fabrication soignée. | Toute notre charcuterie est garantie pur porc. 

Q O | RIS O A tout Acheteur de IO francs de marchandises (sacre excepté),'il sera offert : Un flacon 
■ H B 191 Lw de Liqueur Châtelaine et Un paquet chicorée marque «La Violette)\ 

EXPÉDITIONS. — Nous expédions Franco de Port et d'Emballage, i partir da SO tr. (CINQUANTE Francs) Sucre axeepté, 
dans tout le déparlement ei les département* limitrophes. 

LIVRAISONS. — Les commandes prises en magasin seront livrées dans l'ordre de leur réception & partir de VENDREDI 11 février. 

de tous » .•_! «". ' ïl "■«»■», urosuiens, etc. 
André, 10, place Puy-Paulin, Bordeaux! 

A SSOCIATION OES PROPRIÉTAIRES 
19, rue3-C0Dils, indique gratuitement 

appartements et maisons a louer ou à vendra. 
Consulter son tableau.Liste & renseig"gratuita 

PPrcSadbércztOUSirA. C'est votre Intérêt ) 
T'JII.ES ET BRIQUES 

LES PL'IS GRANDES USINES 
PEYKO'l, 8, place Tourny, Bdx. 

flÇC. On dem. foudre de 20 à 150 
«JAeotaa. Ec*. Çûaa, A* Hava*.! 

CLINIQUES DE BORDEAUX." 10 rne-Marganx 

vous POOVEÏ 

GROSSIR DE 5 K par Mois 
aarltSégènèratenrdela Vtodet'Abbé Sèbire 

Metkod* et A lUêCattont gratis et franco 
LABORATOIRES MARINS, Engblen-les-Batns(S -i 

ois I 
û 

Dépôt : Phi' Bousquet, 8, rue «ainte-Catiicriiie. Bordeaux. 

UN PRETRE poanède lo moyen 
radical de guérir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien que 
des Plantes. — Notice gratl».- Eoilret 
Abbé HaltfÇjjS. St-QM£M CP.-de-CJ 

du Docteut CHALK 

\P0UltrBdeRlZ LIQUIDEl 
■ —— Plus de Ride» —— ï 
" ni d» Tache» de Rousseur £ 

Vous serez! 
toutes jolies 
et toujours: 

jeunes j 
L« ROSELILY, ï 

•'est votra BUUTÊ P6RFMÎE 
Pb'" DETCHEPARE. 

S Biarritz 
Venta dent Pharmacie*. 

Parfumeries etGt,Magitlnt sf 

S ARIAGES toutes conditions. 
Mératoiie. a. fil. Aaultalne. 

Grsrssvrt «ri m ag«g^,i4 r» —» cie STouv«Mvutes> 

LA DAME BLANCHE 
109, 111, 113, cours Victor-Hugo, BORDEAUX 

LUNDI 7 FEVRIER et pendant la Semaine 

BLANC - LINGE - LINGERIE 
A voir tout de suite après inventaire nombreuses occasions vendues 

à des prix p!us bas que ceux pratiqués actuellement par la Fabrique. 

i 

RHUMES 
BRONCHITES S TABLETTES DU LIBAN 
H IP W& 1*41 I BP NE PORTEZ PLUS DE BANDAGES, ESSMEZ TOUS U «tB«iu£ust CHAIUBRE » «Il 

HR ^nBNIlR du Docteur L-OAHIOITEC, de la Faculté do Paris. Bnvoi A I essai. 
liSInli Brechurt Gratis. Ecrire INSTITUT» 7bU. Rue Eujsèaa Carrière. Parts. 


